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I R E , 

I ' A P P O R T E vnpre-
fentà voftre Majefté, 

eu efgard à ma petiteiTe,trefperit: 
mais confideré à (on fîiiet,digne de 
Voftre Royauté ,neceftaire à voftre 
Royaume, & propre à J'efperance 
de cefte tant fouhaittee paix, qui 
commence à reluire en ce beau 
printemps de voftre Règne mira­
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A V R O Y . 

culeux. car qu'eft-ce qu'on pour-
roit offrir de plus grand pour Je 
bien de tous hommes, que ce qui 
les achemine au fouuerain bien? 
En Tordre du genre humain,c'eft 
chofè trefgrande que d'eftre Roy: 
mais plus excellence, d'élire Bon 
Roy. la premiere,eftant commune 
à plufieurs : l'autre, particulière à 
ces Rois qui attendent vne meil­
leure couronne au- ciel. Il a pieu à, 
Dieu, S i R E, de vous enrichir tres-
fauorablement de les grâces. Celle 
valeur héroïque, celle bonne foy, 
celle tant augufle & vénérable clé­
mence, vertus vrayement voftres: 
ce zele fingulier du bien public,qui 
vous fait facrifïer pour voftre pau­
vre peuple, cefte vi&orieufe vi- * 
gueur qui a ia drefTé tant de tro­
phées a V. M.ceiugement admira­
ble aux plus grandes affaires, cefte 
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A V R O Y . 
genereufè magnanimité, cefte in-
croiable mémoire, celle invincible 
force de corps & d'efprit,cefte tant 
douce Majeflé qui reluit en voftre 
front, & fe rend aimable à fes plus 
farouches ennemis : font tefmoi-
gnages fignalez de la faueur de 
Dieu enuers Vous, autat remarqua­
ble en ces vertus vrayement Roya­
les, qu'en cefte Royale dignité,à 
laquelle il vous a miraculeufèment 
eleué. Mais quoy ? elles font toutes 
deftinees pour Tœuure duxeftablif-
fement de voftre Royaume : plus 
pour vos fubiéts que pour vous,qui 
aués la peine, Se eux le fruiâ;. Mais, 
S i R E,combien deuez-vous à vous-
mefmes 1 Les Rois dominent fur les 
peuples, & Dieu fur les Rois: qui 
fèmond leurs ames defe fbuuenir 
qu'ils font hommes, & d arroufèr 
en elles la fèmence de pieté.& iu-
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A V R O Y . 
ftice : comme difbit ce grand Em-

» pereurTheodofè,pour vraye leçon 
» à tous les Rois. Les grands & extrê­

mes dagers, par Iefquels Dieu vous 
a exercé dés voftre ieunefle, (vos 
ennemis ayans ietté le moule de 
leurs defTeins fur voftre fèpulcre) 
vous ont fouuent donné fuiet de 
monftrer combien vous auez pro­
fité en cefte leçon de l'Immortali­
té. Quant aux peuples, ils ne font 
iamais induits à bien obeïr,quepar 
la loy fbuueraine de la confcience. 
Et en fuite, commet peut-on efpe-
rer d'auoir vne bonne paix, qu'en 
faifànt la paix auec Dieu, par vne 
bonne vie , fruidt fîngulier de la 

" confciéce? Certes quiconque croit 
2 à bon efcient que fon ame eft im-
„ mortelle,fè laifte conduire à la Rai-
» fbn : pour fe comporter modefte-
" ment en la commune fbcieté:en 
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A V R O Y . 
paix, concorde, rondeur. Or qui 
eft-cequi ne void,combien la pra^ 
tique de celle leçon efl aujourd'hui 
neceffaire à tous vos fubiets, eu cf-
gard à l'eflat de voflre Royaume? 
Ainfi ce prêtent efl propre à V.M. 
vtile à voflre peuple, & conuena-
ble à la paix,quelle baflifl auec 
beaucoup de loin vrayement pa-
ternel,pour élire appelle Pere du 
peuple. Ma confcience me lie pre­
mièrement à Dieu: & puis à vous, 
Sire, fous lequel ie fuis né , & qui 
auez eu pitié de mon affliction, 
le viens d'vne mortelle prifon, où 
comme en vne belle Vniuerfîré, 
i'ai apprins vne leçon, dont l'offre 
ces prémices à V. M. S'il lui plaid 
de les receuoir de fon œil a^cou-
ftumé, elle me pouffera plus outre. 
Défia ie me refiouï que la Veriré 
lui baflifl vn throne exceller entre 



AT U O Y.i 
les Rois Ces anceilres, au théâtre de 
l'Hiftoire, dont elle me faitl'vn de 
fès-notaires". pour y enregistrer vo& 
véritables loiiarrges. le le fuppke 
S RR E,de tout mo cceur,qu'en vous 
donnant longue & heureufè vie, il 
vous fefle infiniment de beaucoup 
de biens,acheuant par vous celle 
tant belle ceuure de lâ Reftaurâ^ 
tion de ce defblé Eflat,fi heureufè-
mêt auancee,& y adiouiKt la con­
corde de fon Eglifè;afin qu'en ces 
deux excelles ouurages,nous ayons 
ample matière de confàcrer voflre 
nom à l'immortelle Mémoire, &c 
publier voflre vertu à la pofïerité. 

Voftre tns-humhle, tres-fidelc, & 

tres-obeijfant fubiet & femiteuft 

I A N D E S E R R E S . 



I A N S B S E R R E S 

A Q„V I C O N Q^V E A I M E 
S O N S A 1 V T. 

E t AN G ÂGE àelctVerïtê 
efl fimple,& n'a befoin d'au­
tre tefmoignage que du fien. 
La lecture de ce Hure rejpond 
pour lui, & fera preuue du 

profit qu'il peut apporter au public.l'aitrauaiU 
lé en intention de feruir a tous,&par vne do­
ctrine commune apporter vnfruit! commun à 
ceux qui prendront la peine de le lire. Mais 
àquoitdira quelcunfert de vouloir prouuer ce 
qui efiia bien prouué ? car qui ejt celui qui ne 
fçaitquefon ame ejî immortelle ? Chacun voi-
rement dit qu'il a vne ame-.maiscombien y en 
a-il qui viuent comme nen ayans point .'De 
cejiaffopimentviennent Himpietéej l'iniqui-
fé, dangereufespeïies du genre humain : & de 
la fe desborde cejl horrible déluge de tant de 
maux,qui a la vogue par tout le monde.Cefie-
cle,ces mœurs, ceflEftat ne reffentent que trop 
ces communes confnfîons, comme les domma­
geables fymptomes de la febure continue, qui 
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PREFACE. 

li^ ont tourmente s par ces longues &furieufes> 
guerres. C'efipourquoi entre toutes nations la 
nostre a befoin de bons remèdes; contre cette 
thaladie qui fcgtiffe infenfiblement dans les 
coeurs de plusieurs, far la corruption de ce teps 
tant audacieufement depraué •> fertile en 
toutes fortes d iniquité s :& mefme,comme ia-
mau le mal n'afaute de couuerture,qui feplai-
fentd 'ejîre malades > & cerchent des prétextes 
a leurmal-heur:appellans licence.liberté': & 
repos, vn profane rjr ingrat oubli de cette na­
ture immortelle-, de laquelle Dieu a honnorè 
£ homme par àeffw tom autres animaux. \_A 
quoi donc fende dire, qu'vn chacun le ffait, 
puisque l'expérience monstre que bien fouuent 
il le fait tout autrement? ceflfe flatter stuec vn 
euident danger en vne tant perilleufe mala­
die. Certes comme il n'y a qu'vn chemin de fa* 
lut en vne vérité-, & qu'on ne peut mettre au­
tre fondement que celui qui ejtia mis: au fi il 
efltres-vrai,J>a'en la vraye-Religion on doit 
donner le premier lieu à la doctrine, qui nous 
monstre le chemin defaluUmais ceftpeu de le 
fçauoir,fans le future: peu de le dire, fans le 
pratiquer. ce que la doctrine foit vtile & 
fructueufe, il faut quelle touche ejr règle la 
confeience, & que d'elle naiffent les effets di­
gnes de la fûennelle profefion qu'on fait de la 

vérité. 



PREFACE, 
vérité. Maklas ! combien y a-il de temps que 
nos Pères crient: ^ue les hommes ont plus be- » 
foin de conscience que de feience : & néant- » 
moins que feiencefans confeience, eji vanité: » 
&confciencefans bonnes œuures,condamna- »• 
tion? Certes c'efi varier après l'Original de l'e- » 
femelle Vérité, car le Eils de Dieu déclare fo- M«.7& 
lennellemety quildefaduo'ùera ceux quiporte~ " , 
ront fon nom fans bonnes œuures : & qu'en ce " 
dernier iour il fera iugementd'eux,nonpaspar " 
leur fçauoir, mais par lespreuues ejfeciuelles " 
de leur deuoir,aux offices les plus communs de ^ t 1 u 

lavie.&lesDifciplesfuiuantcefieinfiruBion, 
definiffent la vraye & pure Religion par la „ 
bonne vieappellent Religion vaine M vai- „ 
ne profefsion de la vérité fans la preuue delà „ , 
vie.de laquelle qui peut douter,qu'on ne puiffe 
autant certainement conclure à la Pieté, ame 
de la vraye Religio, comme des effets a la cau-
fefJinfi l'occafion de ce mien labeur ne deurA 
e/ire eftimee légère, puis qu'il importe tant h 
l'homme d'efire retenu en fon deuoir.Tous fie-
cles ont eu befoin de ces remèdes : & Dieu A 
aufsi fufcité plujieurs grands perfonnages qui 
ontéf fouuent^r foigneufement traitlé de ce 
fuiet. Or combien efi-il plus nccejfaire en ces 
derniers temps, qu'on peuji appeller l'efgouji 
de toutes les corruptions des Jieclespœjfe%?Ces 

faift 
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PREFACE. 

faincies perfonnes ont feruia leurs peuplesi& 
ie defire deferuir à ma Patrie. De ce grand 
nombre de beaux efcrits t'ai peu auoir choix de 
cueillir ce qui m'a femblé necejfaire pour ef-
clarcir ce beau fuiet.Mon but efid'edifier.cefi 
pourquoi adejfein iefuy les dangereuses fubti-
Utés, comme vn efcueil, l'ai emploie double 
preuue pour contenter les efyrits de nos hom-, 
mesyfort curieux auiourd'hui de ces doctrines 
efirangeres; en leur monfirant le vrai vfage 
de laphilofophienaturelle en cefuiet,&la vé­
rité indubitable de l'Eglife,feule héritière & 
gardienne de lafcience de falut, x^AinfiïAca­
démie parle la première* & puis l'Eglife, De 

» l'vne il ejldit, La lumière luit aux ténèbres, 
& del'autrc,C'eJl la maifon de Dieu viuant, 

' colomne é" fermeté de vérité. En l'vne,efile 
vrai-femblable:dr en ïautre^la vérité, fur la­
quelle nos confidences peuuent acquiefcer. le 
me fuù contenu dans peud' auteursicontent de 
puifera la fourcet fans m efgarer au courant 
de s ruifife aux infinis. Et bien quvne mtfme 
vérité fie remette toufiours:fi apperr a-il q i'ai 
prins garde de ne redire ce qui auoit efié fuffi-
fiamment traicié par ceux quimontdeuancé: 
méfiant propofQe future vne façon d enfiei-
gner reculée d'oBentation. Le lecteur qui cer-
che plus de contenter [on cwur que fies oreilles 

exct* 



PJl E FA CE. 
excufera la[implicite de monfiyle,& cerchera 
le fruiU & non l'appareil* Mon ordre^efi de 
mefme que mon but-I'ai rapporté tette t^nt ri­
che matière en fix Jphorijmes, qui marquent 
par vn bref fommaire ce qui eji par après re* 
prefenté en particulier par fes cir confiances.H 
monfirel' excellence de ce fuiet, pour préparer 
Vame a voir fa nature inuifible, & admirer 
fon admirableprmlege en toute reuerence. Ce 
fondement poféje monfire quelle efil'Ameim-
mortelleiretrenchant tout ce que l'homme a de 
commun auec les autres animaux,pour trou­
ver ce qui lui efitreJj>ropre-,&parainfi exacte­
ment définir ce qui efi de fa nature, le m'affett-
re que l'équitable iugementdes docîes approu­
vera ma diligence, & trouuera mA procédure 
raifonnable, contre ceux qui abufenp du nom 
facre de Nature contre elle mefme, l'accueilli 
fidèlement les preuues de l'Immortalité, ré­
pondu aux répliqueSifatisfaifî aux qfiefiions; 
pour contenter les âmes qui prennent raifon 
en payement: & représenté I'vftgé de cette 
bdle& excellente dottrine. En fommeyfa-
ge L ec~îeur, i'ai comporté ce quai peu, pon p#$ 
ce qu'ai deu en ce tant digne fuiet. Je cognoi 
ma petiteffey & fçai en quel théâtre ie mon­
te. Ces beaux efprits dont noïtre Frmce, #ft 
enrichie par dejfus toutes autres nations,pren­

dront 



PREFACE. 

drontoccafion de faire mieux ,pour faire pa~ 
roistre celte diuine doctrine auecplus defplen-
deur : mais te maffeure qu'ils aduoiterontma 
fidèle [implicite. Quoi qu'il en fit, ie me pro­
jets que les iugemens modère"^ trouueront 
ma hardiejfe fupportable,de ce que ie paye vn 
vœu à mon Dieu : qui m'a deliuré d'vne mor­
telle prifon,en laquelle il m'a faitgouHer l'ef­

ficace de la vérité que ie tafche d'enfeigner en 
cedifcours. Parmi la mijérable captiuitéde 
mon corps >il m'a faitiouir de la vraye liberté 
de moname:parmi le defefpoirjl m'afait efpe-
rer en fa bonté ; en la mort m a faitgouHer 
la vie. Mon ejperance, ma liberté, mafoy ont 
vaincu au fepulcre.Ne feroù-ie pas doc le plus, 
ingrat homme du mondefiiene rendo'u grâces 
à Dieu, d'vne deliurance tant fmguliere -, & 
ne lui donnois vn tefmoignagepublic de celie 
recognoijfance : & mefme fi ie ne tafchois de 
profiter aux autres en la doctrine, laquelle i'ai 
feelee par mon expérience ? Orfi Platon a prié 
Dieu de lui donerà efcrire l'ouurage du Mon' 
de, n ayant pour addreffe que quelques petites 
eBinc elles : à combien plus de raifon ce grand 
foleil de Vérité-, doit auoirplus de force enuers 
nom,pour nous faire inuoquerDieu>en ce fuiet 
du tout conÇacré à lui & ànoftreconicience? 

T o i 
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E S P R I T S , " condui-lespartonS.Efprit: 

qui les retire de leur vanité, à ladroicte co-
gnoiflance de ta vérité.Doue-nous depien 
comprendre l'excellence de noftre ame en 
l'excellence de ta grâce, laquelle tu nous 
dcfplojes en laperfonne vie ion Fils bierr-
aimé.ton Image éternelle,noftreRedem-
pteur:par lequel noftre arne foie non fcule-
met reftauree en fa premiefedignité, mais 
comblée d'vne patfaicte félicité}en cefte 
vie immortelle qu'il a acquife pour nous,fir 
dont il a prins poflefsion en noftre nom. 
Et pour bien reprefenter ce tant digne fu-
iet; donne-moi, ô Pere des lumières,-de 
croire ce que ie veux eftre c r é a , pour bien 
eferire : & donne à ceux à qui tu deftines lé 
fruicl: de cefte vérité, de tne bien lire : ££ 
à eux & à moi, de loger le depoft de celte 
tant precieufe doctrine, en vne bonne con­
fluence : pour en fentir l'vfage en cefte vie 
mortelle, par vn vif fentiment &C effet de 
noftredeuoir,accompagné d'vn vrai repos 
& côtentement : afin qu'ayâs eu ici le gage 
de noftre felicicé, nous ayons l'entier ac-
compliffement au ciel. Pariceluiton Fils 
vnique, noftre Seigneur, qui eft la vérité, 
le chemin,& la vie éternelle. AMEN, 

O R D R E 
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de tout ce Difcours,difHngué 

en fîx Aphorifines. 

Le premier,^ touchant l'excellence de 

l'ame immortelle. 
JLe fécond, reprefentela définition di-

celle auec fes facultés. 
t e troifieime, demonfire les preuues de 

l'Immortalité. ' • 

Lequa.trie{fnçJrefpond aux répliques 
qu'on fait centre la docînne de l'Im-

mortalitê. - 1 -
Le cinquieune, contient les queftions 
. qu'on peut faire touchant lame im­

mortelle }auecleursrefponces. _ 
l é fïxiefme, déclare ft) approprie U 

droitt <ufage de l'Immortalité. 

' . A P H O R I S M E , eft vne brefue & clairefentenee, 
qui marque & définit le naturel du fuieu 
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A P H O R I S M E , 
T O V C H A N T 

L ' E X C E L L E N C E 
D E L' A M E I M-

mortelle. 



ET IESVS DIT CRIANT 
AX H A V T E V O I X , 

P E R E , I E R E M E T S M O N 
E S P R I T EN T E S M A I N S . 

Se en difant cela il rendit 
l'Eiprit. &, 

IE M' E N V A T A M O N P E R E E T 
A V O S T R E P E R E , A MON D I E V 
E T A V O S T R E D I E V . IL Y A 
P L V S I E V R S D E M E V R A N C E S EN 
1A M A I S O N D E M O N P E R E . 
IE M'EN VAT VOVS AJPPRESTER 
1 I E V, 

Tu n'abandonneras-point mon ame au fepul-
chre,& ne permettras point que ton bien-
aimé fente corruption : tu me feras co-
gnoiftre le chemin de vie : ta face eft le 
comble de ioye & de félicité à iamais. 

Certes nous fauons que fi noflre maifon terreflre 
decefielogetft dejiruite,que nous auonsvn 

euifice de par Dieu,vnemaifon éter­
nelle és deux, qui n'eft point 

faite de main. 



L ' E X C E L L E N C E 
D E L ' A M E I M M O R T E L L E , 

Aphorifme premier. 

La cognoiffance de l'immortalité de ïamejft 
la lumière de la vie de l'hommeJ,'adrejfe 

à toute vérité, ej* le chemin À 
la vraye félicité. 

S O M M A I R E G E N E R A L 
D E T O V T CE D I S C O V R S . 

O M M E le fouuerain but 
de l 'homme, eft fon fou­
uerain bie, aufsi le chemin 
pour y paruenir ne peut 

^ ^ eftre que bon. Ainfi ces 
deux PNNCTP'esnaiffenten l'homme par la ™™£tZ as 
neceflaire confequence dVne mefme veri- me.fondemêt 

/ rx> n i • I i> n de Ion im-
t e , D eftre bien-heureux, & d eltre ver- mortalité, 
tueux : la félicité eftant la principale fin de 
fa vie , & la vertu le vray moien pour en 
auoir iouiflauce. C'eft le fondement de la 

A 2, 
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doftrinc qui nous enfeigne que l'ame de 
l'hommeeft immortelle. Le fouhait d'é­
lire bien-heureux eft tres-grand,mais il efjt 
tref-vain fans la vérité.car où faic naufrage 
la plus grand part du monde, qu'en l'abyf-
me de celle vanité , D'imaginer fon bon­
heur dans le vice?Si doncfçauoir,eftco-
gnoiftre par caufe, certes la plus belle fcié-
ce,eft d'èftre homme de bien, car elle nous 
apprend que comme du bien ne peut venir 
que le bien,& du mal que le mahaufsi que 
nous ferons bien-heureux, fi nous fuyuons 
le bô chemin, qui eft la vertu:& mal-heu­
reux , fi nous-nous laiflons porter au vice. 
Ce font conclurions éternelles fondées fur 
des principes éternels : autant immuables 
comme celui qui en eft l'auteur : &autant 
claires & certaines, comme l'Homme en 
trouueles preuuesen foi-mefme,fans les 
recercher plus loin : &C qu'il eft certain que 
pour eftre Homme ,il faut neceffairemeiit 
que fa nature foit autre que celle des au­
tres animaux.Or quelle eft cefte autre na­
ture de l 'homme,que cefte immortalité 
que nous recerchons? 

MAIS comme l'œ'ûx\wrfbit tour, ne fe 
peut voir fans miroirraufsi l'Ame dei 'hô-
nie qui contemple toutes chofes, hautes, 

moien 



D E L'AME I M M O R T E L L E . j 

moiennes & baffes, ne fc peut cognoiftre 
que par l'adreffe de cefte vérité, qui nous cesprincipe* 
monftre&le but & le chemin que n o u s « K « E Î 2 
fouhaitons.Elle nous prend parla main ,& l a à 0& t i n? » 

- r

 v

 r . pour eftte fcu 
nous trouuant elgarez a trauers champs anemc. 
parles diuers chemins de noftre Yanité, 
nous ramené ànous*msfmes : &c nous le-
mond de confiderer que comme nous ne 
pouuonsnaiftre fans ces belles femences: 
aufsipour les rendre fru&ueufes & fahi-
taires en nous , il nous faut prendre ce fni-> 1 

roir pour y contempler noftre ame : & ioi- -
gnant nos penfèes aucccelles qui font plus 
foigneufement cultiuees k & donnant cré­
dit à l'expetience , nous remarquions les 
degrés par lefquels nous montons à la co-
gnoiffance de cefte doftrine, fans laquelle 
nous ne pouuons bien & heureufement • " 
viure. C'eft le fuiet auquel eft deftiné tout 
ce difcours.Bien que tout ce qu'on en peuc 
dire,n'eft que cognoiftre en partie.& com­
me il eft dit de ce grand Capitaine qui con­
templant le bouclier où eltok éngraué le 
myftere de fa pofterité, 

// admire ram la qrandeur de l'ouuraçe: MU*™ , ™-

Mauiqnoratla cbole-M (e pair de l wave: m imaSmt 

ainh nous voyons en miroir leulemenc. 
Certes tout ce qu'on en peut dire auec tou 
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l'ameimmot- biê plus la Nature eft admirable en lame, 

me.etiesl<n°" P a r laquelle & l l s reflort ne engin,elle don-
a ï n a e d e c e - n c v n v e r j t a b l e mouuement, fentiment, 
fteamegene- ' . * 

Mie pat fes eltre & vie aux animaux? De rait,i ame elt 
ques. la plus belle confideration de Nature,& en 
f.U'V fc's*' laquelle les plus grands efprits ont eu plus 
Aphoiifmes. defuiet d'exercer leur induftrie. carl'A-

me,eftlaperfe£tiôde l'animal:& l'animal» 
le propre ouurage de Nature. Or fi en ce 
grand théâtre de l'Vniuers nous ne pou-
uons qu'auec grande merueille comépler 
les miracles de la fage Nature,qui fous les 
commandemësdu Créateur befogned'v-
ne admirable vertu aux animaux par l'A­
me, origine de leur vie : à combien plus de 
raifon deuons nous contempler auec de-
uotion & reuerence le chefd'œuuredece 

grand 

tes les aides rairuffees % de tous &r de tour, 
n'eft rien au pris de fa grandeur : la folide 
cognoiflance de laquelle eft referuee au 
Ciel.Neantmoins ce peu que nous en pou-
uons voir,artendans cefte perfe&ton.eft du 
tout cofiderable : comme pied à pied nous 
le pouuonsainfi remarquer. 

S i T O V T c E que l'Art inuente pour 
reprefenter le mouuement aux chofes 

t'amedesani immobiles, &c le fentiment aux fenfibles, 
nuux.enge- . 
neiai, com- ne peuteltreveu qu auecadmiratio:com-

auec 1 A 
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grand Dieu en l 'homme, auquel il a non 
feulement dreflé le modellc de l'Vniuets, 
mais auf>i reprefenté en lui vne belle ima­
ge de fa Maicfté:infpirât en fon corps mor­
tel vne ame immortelle auec toutes les 
marques de fes perfections,autant qu'elles 
peuuen tcompeter à la créature ? C'eft la 
première leçon de cefte veritérqui nô feu­
lement marque la différence de l 'homme 
d'auec tous autres animaux, mais fon ex­
cellence pardeffuseux:aueclefquelscorn- k ^ i { ^ e * ' 
me il a vne ame commune quinaift, qui 
vit,qui meurt auec eux.-aufsi il en a vne qui 
eft vrayement & proprement fienne, qui 
non feulemet fait viure le corps, & vit fans 
le corps, mais fait viure l 'homme bien &ç 
heureufement,& auec le corps & hors du 
corps. Sans ce piïuilegeparticulier, y a-il 
animal plus vil que l 'homme : fans cefte 
efperance plus mal-heureux? Si l 'homme 
n'efpere vne autre vie que cefte mortelle, 
combien eft-il moins que beaucoup de 
Leftes brutes: qui viuent beaucoup plus 
commodément que lui ; auec plus de vi­
gueur , plus de plaifir : fans apprehenfion, 
iâs angoifle,& fi ce n'eft fans mal,aumoins 
fans frayeur du mal? C'eft bié donc efleuer 
l 'homme au fefte de fon excellence que le 

A 4 -
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faire monter à Dieu.duquel il porte l'ima­
ge : & ietter au vrai la première pierie au 
rondement de noftre phiIofophie,qui nous 
veut par immuables raifons perfuader que 
noftre ame eft immortelle. Car pour fe 
croire immortel , il faut croire qu'il y a vn 
Dieu immortehqui ayât emprainâ: en nos 
cœurs &misdeuat nos yeux vne parfai&e 
félicité, pour but fouuerain de noftre vie, 
nous a aufsi frayé le chemin pour y parue-
nir par la vertu,autant neceffaire à l'home, 
comme la felicicé lui eft naturellement 
fouhaicable. LVn ne peut non pluseftre 
fans l'autre, qu'ô ne peut imaginer vn vrai 
Dieu qui nefoit b o n , & que ù volonté ne 
(oit la règle de tout bien. Q u i doc fe croit 
immortel, croit vn Dieu : & qui croit vn 
Dieuimmortel, fans doute fe croit immor 
tel:& par vne neceffaire conlèquencccroit 
qu'il faut bien & honeftement vmrepoùr 
eftre bien-heureux. C'eft lafouueraineiu-
rifdi&ionde la confcience,que Dieu auto-
rifeenl'ame immortelle de l'hôme 3com-
me marque principale de fon excellence: 
6 qui d'abord doit rendre cefte doctrine 
recommandableà tous ceux qui font di­
gnes du nom d'Homme. C'eft aufsi le 
premier chaifnon duquel dépend la liaifon 

& cor 
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& correfpondence de cefte belle doctrine: 
qui en donnant la fcience en l'entendemét, 
forme la confcience au cœur : Si de la con­
templât 0,3 nous ramené à l'vfage,pour 
nous faire pratiquer ce que nous croyons. 

Si c'eft donc chofe auguite &c venera- L e f e m i œ M t 

ble.de cognoiftre Dieu,&en le cognoiiTant dei'unmoita-

1 • Î „ u 1 r „ lité , fonde-

Je recognoutre &c 1 adorer en eipnt & ve- ment de u 
ritédecognoiftre vnfeulDieu,efpriteter- g^ 3 8 " ' 1 1 " 
nel 3tout-bon,tout-fage, tout-iulie : Créa­
teur & gouuerneur du monde,& ayant vn 
foin particulier de l 'homme, pour lequel 
il a créé le monde, & l'homme pour ioy: 
& par cefte cognoiilance côprcndre com­
ment il a donné à l 'homme vn efprit im-
mortel,pourrédre en lui faMaieftê de foy 
infinie 6c incomprehenfible,comme finie 
& comprehenfible dans les bornes de ion 
image: 

S i c'eft chofe excellente,que l 'homme 
par ce fingulier priuilege eleué par delï'us 
tous animaux,en rende le premier homa-
ge à Dieu par vne droicîe & légitime 
obeiffance:& en vertu de celte inueftiture 
tende au but & entende le vrai chemin de 
fa felicwé: 

S i c'eft chofe excellente que l'homme 
porté de ce defird'eftre bien heureax,or-

A J 
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iMage deu donne fa vie comme il doit, pour eftre ce 
doâtine de a L J T • R • 

nmmortaii- qu il veut paroutre,homme de bien en far-
he'ure^ft" & fant bien , & accorder en foy cefte belle 
ŝ êtplïtTcu- mufique du cœur,de la langue, de la vie: 
lier du 6. pour vfer bien de la profperité fans s'eny-
Aphoiifme. r „ • , r ' r > 1 

urer, & de 1 aduerhte lans s y noyer:doux 
en l'vne,roide & ferme en l'autre : fage &c 
modéré par tout,& par tout victorieux de 
foy-mefme par laratfon: 

S i c'eft vne belle feience, après auoir 
apprins de fe bien conduire foy-mefmej 
fçauoir bien gouuerner autrui: bien fafa-
mille,bien l'Eftat,auec raifon & prudence, 
pour conuerfer fage ment en lafocietédu 
genre humain: A la vérité nousdeuonsre-
cognoiftre l'excellence de l'immortalité 
de l'ame, parce qu'elle eft le fondement de 
toutes ces belles & vtiles feiences. 

Car à quoy les beaux enfeignemens 
delà religion: àqùoy les reglemens de la 
vertu: à quoy lesadrefles de la félicité: à 
quoy la contemplation de N a t u r e l quoy 
lesloixdu mefnage & de l'Eftatùquoyen 
fomme.tout ce qui eft plus excellent pour 
l'entretenement du genre humain3fi l'ame 
de l'homme n'eft immortelle; 

C E RTE SJFI tout l'homme meurt auec 
le corps,pour nçant croyons-nous vne iu-

ftice 
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ftice & vne bonté de DieudVne.pourcha-
ftier le mal : l 'autre, pour recompenfer le 
bien : fi l'ame meurt auec le corps, il n'y a 
plus de lieu ni de repos aux bons ni de cha 
ftimentaux mcfchans. Pour néant le bien 
feroit propoféà l'homme pour le fuiure,& 
Je mal pour le fuir, fi l'efperance d'vne vie 
immortelle eftoit oftee. 

O R y-a il rien plus abfurde que ces ab-
furdirés? 

P v i s donc que rauir à l'hom me ce qui 
le fait honeftement & heureufement vi-
ure,eft plus qu'ofter le Soleil du monde:re-
cognoiffons l'autorité & excellence de ce­
fte dofrrine,fondamentalement neceffaire 
pour bien & heureufement viurc. l'en ai 
ietté le premier plant. Il faut maintenant 
l'eleuer fuiuant fes proportions. Nous re- J^"* 5 "^ ' 
prefenterons à l'homme l'excellence de K a ^°" ^ 
fon Ame:afin qu'il foit foigneux de recer- cous, 

cher fa nature immortelle, & s'informant 
folidementdespreuucsde fon immortali-
té,fe fortifier contre l'impiété qui la querc-
le:& ayant contemplé les miracles de cefte 
fienne nature diuine,recueillir les frui£b de 
cefte precieufe verité.pour eftre bien ici & 
mieux au Ciel. C'eft l'ordre & la fuite de 
ce mien difcours:lequel ayant ainfi légère 

ment 
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P R E 

ment defleigné, c'eft ores mon deuoir de le 
reprefenter par le menu.Cefte tant impor­
tante recerche, demande le loifir de celui 
quiefcrit & qui lit : & commande à tous 
d'implorer l'aide de Dieu, inuoqué au cô-
mencement. 

procédure Se P R E N N O N S donc le burin pour polir 
cou« e dpUar i f" ceftouurageesbauché, & fuiuantl'ordre 
ne,p" eia rd". P a r n o u s proieté, recerchons cefte vérité 
arinedei-A. & e n l'Académie & en l'Eglife. Là les 
cademie & ,, . . . Y> 

de l'Eglife. eftincelles,& ici les rayons, isien que les 
Payens n'ayent trouué la vérité qu'à ta-
ftons,fi eft-ce que Dieu ne s'eft pas laiffc 
enuers eux fans tefmoignage. Certes l'A-
phorifme pofé au front de ce baftiment 
comme vne belle colomne,eft compofé 
de leurs propres mots. Ce font bien eftin-
celles parmi beaucoup d'obfcurité, mais fi 

1 font-elles remarquables & pour contenter 
les curieux & pour côuaincre les vicieux. 
Fadioufte aufsipour édifier les bônes ames 
qui aiment la vérité où ils la peuuent re-
cognoiftre. 
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DE L'AME I M M O R T E L L E , 

par la doctrine de 

l'Académie. 

Pelons chafque mot de ceft Aphorif-

me, & recerchons dans leurs auteurs mef-

mes leur vrai commentaire. Voici donc la 

Première circonflance, 

LA LVMIERE DE LA VIE. 

Circonftâce prinfe de Platon>&: ainlï ex-
pofee par lui mefme parlant de la nature 
de l 'homme. 

En l'homme,âk-ï\, faut confiderer ces na- ^"bude p,u 
,.n,

 J -, , . rj . mo, De natMTA 
tures dijantlement remarquable s-.le vijwle, hom,»u. 
l'inuifibleX extérieur, l'interteurde morteléi" 

l'immortel. Tu vois le corps deïhomme-.mais 

tu ne vois pas l'homme, car appelleras-tu 

Homme,fon corps mort-fans mouuemët,fans 

gentiment, fans vie : bien qu'en ce corps tu 

vois vne mcfme figure comme quand il vi- B c a u K ffa_ 

uoit? Certes, ce qui fait viure l'homme, efisei q,Ji mon-
1 J

 r n -, firent la dirfe-
vrayemerA Homme, Voua le viible, voila rê ce du corps 
i. ^ • , . mortel & de 
i extérieur que tu marques de tes yeux:mats f3me im_ 

oit 'i ïinuifible & l'intérieur? Ce que tune ^J","'" 
voù 
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vois point ,fait viure ce que tu vois, car ce qui 
te faitf°.ntir ejr mouuoir, tefait-il pas viure? 
Or fi mortel eft ce qui meurt : immortel fera 
non feulement ce qui vh,mais ce qui fait vi­
ure. Le corps vit, tant que ïame eft dans lui 
ejr auec luuquand elle n'y eft plus, il meurt. 
L'ame donc fait viure le corps : & vit fans le 
corps.car pourquoj ne viuroit-elle, puis qu'el­
le ne prend pas la vie ducorps,mais la donne 
au corps ? Elle eft donc immortelle. Jinji tu 
vois la différence du mortel & de l'immortel 

voy te fecod enl'homme. Or l'ame que tu ne vois point/ait 
Aphorifme: . 1 ^ i > 
pour tonifier viure le corps que lu vois. L ame donc im-
Ko/foiMes mortelle, eft inuijible : & le corps mortel, eft 
Relies mef- vjjjfrle:l'ame e^ intérieure, & le corps exté­

rieur. Ainfi tu, marques l'autre diftincîion du 
vifible&de l'inuijible, de l'intérieur & de 
l'extérieur en l'homme. Cefte conionBion du 
mortel & de l'immortel, fait tout l'homme: 
mais ce qui fait viure l'homme, eft vrajement 
Homme. L'ame die qui fait viure ï homme, 
efivrayment l'H OMME. £)uand donc l'O­
racle dit, Cognoy-toi toi-mcfmc; il ne dit 
pas, Cognoycon corps -.mais cognoy ton 
Amc.C'ejîvne trejlaide ignorance^ue l'hom-
mené CecomoiffeÇoi-mefme. Ce (ontrepro-

lAme eft . ,. J & JJ J . J j . 1 
proprement chables ténèbres cm ejtoujent la lumière en 
l'nommefe- /'/ , , . À > n i, • i 
lonîiaton. l nomme. Mais nejtce pas l ignorance de 

foy 
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foi-mefime,qui ejleintcefite cognoijfiancefAin-
fii la cognoififiance defioi-mefimeyeJtla lumière 
delavie: & bien cognoijire foi-mejme, eji 
bien cognoijirefim ame.£)ui donc cognoitfon 
ame fie cognoit homme :qui la meficognoit,n eji 
flui homme. 

Or pour bien cognoiftre l 'homme, il iudtm. 
faut diftinclement remarquer trois chofes 3 3 

en lui,L'hômemefme,ccquieftderhom- 3 3 

me , &cequie f tà i ' enrourderhôme.Or 3 3 

i'ai prouué que l'ame de l'homme , eft 3 3 

l 'homme. Orqu'eft-ce qui eft de l'hom- nèci&ïi0* 
me, que ce qui fert à l'homme? Le corps f̂ ceue6 /̂" 
fert à l'ame.car l'œil luy fert, pour côtem- dfi'homme. 

I I. IL r I L LHomme: 

pler-.l oreille>pour eicouter:la laneue,pour c e qui eft de 
• I L I? I l'homme, Ce 

parlerde cerueau ,pour y loger 1 entende- quieftàien-

ment.C'eft l'ame qui contemple ,c'eft l'a- d e l ' h i * 
me qui efcoutc, c'eft l'ame qui parle, c'eft » 
l'ame qui rationne. Le corps n'eft que fon » 
inftrument.Le corps eft donc de l'homme: » 
&c par confequentjferuiteur de l'ame. De « 
fmt,il vit par Î'ame,commc vn feruiteur du *> 
bicndefon maiftrei&vic poJr l'ame puis « 
que fon feruice luy eft defhné. Vlais ce qui » 
eft àl'ciitour de L'homme,eft moins que ce » 
qui eft de l'homme. Le manteau eu moins » 
que le corps,qui le reueft ; Se le IOLILIER « 

moinsquelepiedquilc chauffe.Les richef- » 
fe-s, 
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* fesses honneurs & tout çcft appareil que 
» le peuple prifê tant , font à l'entour de 
» l'homme,& ne font pas l 'homme,ni de 
» l'homme : mais font à l'entour de l'hom-
y> me. Aueugle, qui te rends efclaue de ton 
« corps, & de ce qui eft à l'entour de ton 
" corps, tues libre, & tu te rends ferfiEn 
« feruant aux affe&ions de ton corps, n'es-tu 
» pas ferf de ton corps ? Mais tu fais pis. car 
=» tu fers à ce qui fert à ton corps. T u fers à 
» tesrichefTes, à tes honneurs,àla légèreté 
« du peuple:& tout cela doit feruir au corps. 
« Recognoy ta dignité.Tu esnépourcom-
*> mander, & non pas pour feruir. Laiffe les 
» ténèbres de ton ignorance. Cognoy-toi 
» toi-mefme, & voila ta lumière. Dieu t'y 
» conuie:& tu le fuiuras.s'il le veut. 

C'EST la conclufionde ce grand dif-
cours,'duquel nous auons fidèlement tiré 
ce fommaire, bien que l'ayons expofe li­
brement , fans nous attacher aux mots: 
mais fans rien altérer en fa fubftaticccom-
me le fage Lecteur pourra vérifier fur les 
lieux. 

MAIS ailleurs Platon nous amené bien 
plus haut , nous faifant monter de nous 
iufquesà Dieu. Car il afferme que Dieu 
eft la vraye lumière de l 'hommcla caufe 

fouue 
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fouueraine de veritc,d'honnefteté,de touc s f 

bien. Il enfeigne clairement que l 'homme mfd, RefS'ù' 
C R E E A L I M A G E D E B I Î V ! & Ef,n.m,d,, 

qu'en cefte fimilitude gift toute fa dignité ^ « î i e n c e 

& excellece:& remarque des traiôïs de ce- Jei'homme 

n r ! R-» - n R / - • « • c n 'image de 
ite correipondance. Dieuelt h ( p n t , & m-Diea. 

corporel : l'Ame de l'homme eft efprit, & 
incorporelle. Dieu eft vne treffimpleef- " 
fence:&l'ame de l'homme n'eft nullement M 

compofée.Dieueft immortel, & l'ame de M 

l 'homme immortelle. Dieu eft infiny & " 
immobile : & l'ame finie en fon effence, " 
n'eft finie dans les bornes de fon corpsains " 
s'eftend à tout ce qu'elle entend; fe mouuât " 
par tout le monde ,fansfc mouuoir de fa " 
place.Dieu gouuerne le monde, lui donne " 
ef t re ,mouuement& vie.& quels autres M 

font les effets de l'ame au corps? Dieu eft M 

vérité. L'ame ne peuteftre nourrie que de " 
la verité.Dieu eft le fouuerain bien.& quel " 
eft le propre mouuement de l'ame que la " 
felicitéîLa propre marque de ce grad O u - " 
urier par laquelle il fe diftingue de toutes » 
fescreatures,eft, qu'il a vne fouueraine au- » 
torité fur tout l'Vniuers.Il a aufsi empraint » 
ce trai<St en l'ame immortellede l 'homme, » 
que la Raifon eft la maiftrefle de l 'homme, ^cfJ/'mif"" 
&: toute fa nature eft proprement définie 

B 
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par cefte fouueraineté,en laquelle il a vou­
lu laifler la principale marque de fon ima-
ge,pour preuue finguliere de fon excellen-
cexomme nous monftrerons lors que nous 
définirons fa nature. Ici il fuffit de marquer 
en paflant ce qui eft de la circonftance de ce 
fuiet. Platon donc eftablit l'excellence de 
i'ame humaine en ce qu'elle a efté créée à 
l'image de Dieu. Toute fa philofophieeft 
pleine de cefte doctrine : laquelle fans dou­
te il auoit apprinfe en la meilleure efcole 
des aneiens.fans que ie m'eftende au détail 
de ces belles remarques ia recueillies par 
les doctes. le me contiendrai dans les bor­
nes de l'Académie, & mefmes en l'original 

De fcaiis fias du Maiftre, fuiuant ma promefle. Eftant 
m ĉ̂ menta c n 0 ^ e ^0ït importune de rapporter les co-
putomeo- mcritaircs infinis de fes difciples, qui difent 
RUM. . ri 

Marpi.FHin. moiuscn plus, & montent lx haut par tant 
'l, amtf'ifl™ d'imaginez degrés,que s'eftans premicre-
m,,t«ut*,e-,x m e i K m e j ] c z a u e c [ e s n u e s retombent en 
CU.M.WOO, fin aux abyfmes d'vne trop perilleufe va-
f*itm." ^ nité,en laquelle ils fe perdët & ceux qui les 

iifent.ïe quitte donc à delTein toutes ces cfr 
cheles des Platoniciens, & mecontente.de 
lu urc le plain chemin frayé par Platô,ponr 
trauer̂ er par fon adrefTe au pluftoftles ver­
gers de fon Académie, & me rendre en la 

maifon 

http://mecontente.de
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maifon de Dieu,en laquelle feulemet nous 
trouuerons auec fonde contentement l'ex.-" 
cellence de noftre imrnorralicé.Si ne fera il 
inutile ou ennuyeux de confiderer ces bel­
les eftincelles de la première vérité parmi 
les tenebres.Ie prie donc le Lecteur curieux 
des fingularités eftrangeres, qu'il prenne le 
loifirde remarquer ce que lui apporte va 
pauure Payen. Car d'abord quelle eft fa 
préface en commençât cefte belle matière? 

I L craint le naufrage en la mer d'vn fi 
profond fecret,&en cefte crainte en partât 
du port il réftreint fes voiles, pour ne pren­
dre que demi venr.fe refoud de fuir la hau­
te mer pour ne tomber en efcueil,AR co-
ftoye les bords pour ne quitter la feurté de 
terre ferme. Il protefte que les hommes ne 
peuuent reprefenrerla grâdeur d'vn fi haut 
fuietquepar vn difcours bœstardd'ouurage fmfl^t

e' 
n'eftant rien au pris de l'O uutier. Q u.e fi le T , m " -
faut-il cognoiftre.n'eftant rien plus indigne /«-
de l'homme que de ne cognoiftre & fon ™}T,%hta™~ 
Créateur & foi-mcfmc. Or qui peut au oit

 LJ"Z't^u 
cefte cognoiffance s'il ne cognoift fon im- /«•''• 
mortalité? Ainfi il appelle la fciéce qui nous, 
apprend que l'ame eft immortelle , L A 
G R A N D E D i s c I P L IN Elaquelle il re-
prefente par ces termes exvprés,Z<? retour de 

B a 
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lame a la vraye lumière, La cognoiffance de 
C E L V I ojf i E s T." qui donne l'Eltre & le 

bien Eftre. Et définit en particulier le bien 
eftre de l'homme, Cognoiftre,aimer, approu-
uerla vérité M vertu dafélicité. Cognoiftre 

la verité,pour eftre veritable:la vertu,pour 
eftre vertueux : la félicité, pour eftre bien­
heureux. C'eft ainfi que l'ame reprefente 
l'image de Dieu en foi.c'eft ainfi qu'elle re­
tourne à la vraye lumière, qui eft cognoi­
ftre Dieu & foi mefme, &parco«fequenc 

iWvo^s 4v- fonimmortalité.Oi parce m o t R Ê T O V R 
D E L* A M E , il nous monftre &" quelle eft 
l'origine de l'auie,auatque venir au corps: 
& fa condition,autant qu'elle eft prifonnie-
re en ce corps : & !e moien d'eflrc reftablie 
en fa première dignité.Son origine,eft cele-
fte & diuine. A utant qu'elle eft au corps, el­
le eft lice en cefte matière corruprible:com-
me vn homme qui feroit attaché les mains 
derrière dâs vne cauerne: (c'eft l'Image par 
laquelle il reprefente la condition de l'ame 

t'u*u d'** e n c e ^ e V I e mortelle, J & qui ne fe pouuanc 
tourner ne pourroit voir que l'ombre des 
corps efclairés par la lumière, qui feroit 
derrière foy. Ainfi l'ame liée en ce corps 
commedansvne caoerncne peutvoirque 
les ombres des chofes, autant qu'elle ne 

cognoit 
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cognoitDieu & Toi mefme. Ce qu'elle ne 
peuc faire fans l'inftruction de cefte belle 
doctrine qui la deliure de fes liens : afin que 
l'ame eftant en liberté retourne à Dieu,& 4 
loi.Elle eft deftournee de Dieu & de foi,par 
la vanité, elle retourne à Dieu & à foi, par 
la venté.Eile eft en ténèbres, lors qu'elle uc 
cognoift Dieu, ni foi-mefme : en lumière* 
quand elle cognoift Dieu & foi-mefme. 
Quel le eft donc la condition de l 'homme, 
fanàlacognoifiance de cefte grande difeir 
p\ïnc>Nofre vie Ait Platon, eft vn m : de 
nuift.ccik à dire,nous penfons que c'eft vn f# wv/'-
îour ,8c c'eft vne nuict : nous cuidons eftre *T> W« 
clair-voyâs, & nous fommesaueugles:fa- a 6 u u ' ' 
ges , & nous fommesfols:heureux>& nous 
fommes mal-heureux. C'eft vn dormir, vn 
fonge deceux qui veillent,vne cauerne, yn 
barbare bourbier d 'ignorance, vn flot qui 
nous poulie &c demene çà &: là par diuer-* ^ f j ^ ; ' ^ 
fes opinions &: cupidités. Ce font les ter-
mesparlefquelsil reprefente la condition, 
de l'ame en cefte vie mortelle fans la co-
gnoiflance de fon immortalité. 

P A R M I ces difficultés quelle eft l'effi­
cace de celle grande difcipiine?Eilefait re­
tourner l'ame à Dieu & à foi-mefme, dit 
Platô.Et le retour de l'ame de ce iour ima-

B , 
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giné & ténébreux à la vraye lumière,eft 
quand l'ame fe cognoift élire créée à l'i­
mage de Dieu pour l'imiter par la vérité &: 
ta-vertu. Quand elle s'efueille de ce pro­
fond fommeiî, pour contempler vrayemër 
îe$ diofes vrayes. -Quand elle quitte la va­
nité de fes folles efperances.aiifquelles les 
hommes marchent en imaginant ce qui 
n'eft pas. Quand elle fe dtfueJoppe du 
bourbier des fales cupidités de la chair, qui 
eft fe feparer de cefte matière corruptible 
&: periflable. Qjand elle deliuree de ces 
liens d'erreur &d'injquité,vrayement libre 
afpire àfa felické.En fomme,l'ame retour­
ne à Dieu & à foi, lors qu'aimant & fui-
uâtit la vérité & la vertu , elle veut regai-
gner le chemin du ciel, d'où elle eft iffuc. 
Ainfi Platon reprefente les effets de cefte 
grande Difcipline en l 'homme. Mais il 
déclare bien expreffément, quelle ne peut 

V IX. de RstJH-
eftre appnnfe par l'homme : qu'il faut que 

^ " ^ ^ ; D i e u l'enfeigne, difpofant le fuiet pour 
{ruanne. eftfe comprins,& l'entendement de l'hom­

me pour le comprendre. Comme il faut 
qi*e l'obicctde laiumicicioi'c vifible : &: 
rcsil capable de la lumière. Ainfi il dit que* 
i 'homme apprendra cefte belle feience, 
S r- D I É V LE - V T V T , carc-cft Jacon-

cluûoa 
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clufion de ee grand difcours., auquel Pla­
ton ayant defcrit la Nature de l 'homme, 
le renuoye à la prière : lafin de l'vn eftant 
le commencement de l'autre. Admirables 
eftincelles de la première vérité, fi elles 
n'eftoyent par après efteintes par les tene-, 
bres de la vanité payennei 

O R Platon ayant ainfi difpofé l'hom­
me à recercher foigneufement fon excel-. 
lence, voyons comment il la lui fait «M 
gnoiftre. le predi3que ce n'eft ici le chemin 
de l'Eglife.mais fi faut-il remarquer, parmi 
les embaras de beaucoup de difficultés en 
cefte doctrine eftrangere, ce qui lui refte -
d'entier & de vrai en la trace de ce fentier. 

E N quoi donc gift l'excellence de l'AT < 
me immortelle,ô Platon? Il refpond,En < 
l'image de Dieu, en la conformité de fon * 
Ouurier : qui eft rres-bon , tres-excellent, -
tref-parfai&.Si l'ame eft de fa race,commët ^ 
ne feroit-elle pas excellente ? Mais elle eft > 
prifonniere dans le corps mortel & cor^ 
ruptiblei II refpond, Comme ie t'ai ap,-" 
prins de diftinguer le mortel & l'immor- < 
tel , le vifîble & l'inuifible en l 'homme: < 
aufsi fâche que ce treflage & tres-bonO u-- « 
urier s'eftam propofévnetres-bonnefinra < 
fait fon image trefparfaiite en l'hommeî < 

B 4 
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& tant s'en faut que ce corps mortel em-
pefchc la dignité de fon âme immortelle, 
que mefme il la rend tant plus illuftre par 
cefte diuerfitc.il a donné pou uoir à Natu­
re de créer le corps mortel, mais il s'eft re-

i» riiMn. ferué l'autorité de créer l'ame immortelle: 
& en la faifant à fon image, il fait reluire 
fon infinie Maiefté.carfeulementil l'a don­
né à cognoiftre à l 'homme,créé d'entre 
tous les animaux pour eftre de lui reco-
gnu,adoré & ferui. Mais,ô hôme,vcux-tu 

in tpmomide. bien cognoiftre ton Ouurier eu toi î R a p -
» porte le trefgrand au trefpetit, l'infini au 
» fini : & voi comment il t'a honnoré, afin 
» que tu l'adorcs.Il t'a fait fonimage,& pour 
» toi a fait ce grand Vniuers : &: en toi feul a 
~ ioincT: & la grandeur de fa Maiefté &: de 
* TVhiuers enfemble, pour marquer l'ho-
» mage que tu lui dois.car ayant fait le Mon-
» de pour toi,il te fait héritier du Monde : Se 
» r'ayant fait pour foi, il veut que tu l'adores 
» en contemplant les œuures qu'il a fait pour 
» roi dans le théâtre du Monde. Remarque 
» que tu es le modelle & de fa Maiefté & du 
» Monde. Il a méfié en toi le mortel & l'im-
» mortehmaisfans confufion.Le corps mor-
» tel, eiï terreftre. L'ame immortelle éftee-
» lefte.îl a réduit en toi cojrnmeau petit pied 

& fon 

http://diuerfitc.il
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& fon infinité, par J'expreffe marque de fon 
image, & la grandeur de l'Vniuers,par l'ef-
merueillable conionÊtion des diuerfes fa­
cultés & de ton corps & de ton ame. 

C'eft la vraye & claire doctrine de Pla­
ton touchant l'excellence de l'ame immor­
telle : pofee mais non bien expofee par les 
Platoniciens. Ils diront bien que l 'homme 
eft le Petit-monde: parce qu'il eft l'abré­
gé du Mode inuifiblc & vifibîe.c'fft à dire, 
de Dieu & de l'Vniuers. Mais qui a iamais 
bien monftré ce que Platon appelle Mon' 
de inaifible? La plus grand parc eftime 
que Platon eftablit vn monde éternel en 
D i e u , & q u c ce monde éternel, eft Dieu. 
Sur qUoion adioufte la doctrine des Idées 
auec le commentaire d'Ariftote, qui s'en 
eft moqué comme de phantofmes ou chi-
meresj&par fa fubtile éloquence a donné 
fuietau cômun d'en rire comme des ima­
ginations ou refueries de Platon. Or il eft: 
trefeertain que fi en toute l'efcole des 
Payens il ya quelque eftincelle delà pre­
mière vérité, (comme il eft dit, Q u e la lu­
mière luit aux tenebres:&,Qtie tout ce qui 
fe pouuoit cognoiftre de D ieu , Dieu l'a 
manifefté en eux, & fa Nature diuine& fa 
puiflance infinie.) elle reluit en cefte do-



l6 L ' E X C E L L E N C E 

clrine bien entendue, c'eft à dire, leuë, re«> 
marquée,confideree,fans autre aide que 
du fimple Original,nÔ entortillé des com­
mentaires des Difciples, qui font dire à 
leur Maiftre, non pas ce qui eft de fon in-
tention,mais de leur humeur. Nous admi­
rons en cepauure Payen ces belles ét in­
celles : Que Dieu a créé le monde:Qu'il le 
gouuernepar fa fage prouidence:Qu'ileft 
auteur de tout bien en Nature & au genre 
humain : La caufe fouueraine de toutes 
chofes,& par côfequent que rien n'aduienr 
par fortune ou témérairement : Qu 'en 
l'homme eft l'image de Dieu .pour eftre 
capable de la vérité, de la vertu,de la féli­
cité: Qu'il a en cefte vie les gages de ces 
tant excellentes perfections, pour en auoir 
l'accompliffement au ciel d'où il eft ilTin 
Peut-on auec raifon n'approuuer ces 
beaux traicts en ce pauure Payen? Or la 
doctrine des Idées, n'eft autre chofe que 
cela. Arjftote ne l'a peu entendre, par ce 
qu'il n'a voulu comprendre qu'il y euft 
vne caufe fouueraine par deifus toutes 
caufes de Nacurcqui fuft Ouuriere de Na­
ture, & Créatrice dece Monde vifible, le­
quel il afferme eftre éternel. Sur ces preiu-
•ges il s'eft moqué de fon Maiftre. Si c'eft 

auec 
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auec fuiet, ou que Platon auec plus de 
raifon s'eft plaind de lui,pour lui auoir dô-
né vn coup de pied, comme font les ieu-
nes poulains à Icurmere,les doctes eniu- piogene» 

geronr. le n'entre pas au fonds de cefte putonis ad-

matiere,bien que la necefsité de ce pro- ° d / m q " « £ 

pos me commande d'en faire quelque i » . ^ : ^ " / 

fommaire,pour monftrer ce que P l a t o n * ' * ' r 

appelle le Monde inuifible: Se c&mem cefte 
marque peut competer à l'ame immortel-
le de l 'homme, l'excellence de laquelle r 

nous recerchons en l'excellence de fon 
Créateur. 

O R P O v R l'intelligence de la chofe, il 
faut entendre les mots dont il \fc en cè 
fuiet i l'Idée, le Paradigme ou patron : le 
Monde inuifiblcôz: le Monde viable. 

I D E E,félon le vrai Vfage des plus an- "^f"'/'/'^. 

ciens PhilofopheSjdont Platon fans doute à" fmd,& phtdm, 

tirécdte'dofrrine,fïgnirie Caufe. Il appelle w o ^ n e s " * 

donc en Dieu la première Idée, la première 'fjflpfj;™'. 
&fouucraine caufe de toutes chofes: qui A-
ayant ordonne de créer le monde, en a del- «a, eu./*» & 
feignéenlon entendement le P a r a d i g m e g g 1 * f" 
oupatroiijcomme vn plant ou vne ordon­
nance. Aiuii qu'vnouuricr(car c'eft fa façon 
d'enicigner,que par chofes cognues il nous 
reprefente les iiicognues ) qui pour faire 

qHelquc 
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quelque ouurage, en fait premièrement le 
deffein en fon entendement, & fe la repte-
fente comme s'il lavoioitdeuant fesyeux. 
Défait, le mot d'Idée, vient du mot i^âv, 
qui fignifie voir. L'ayant ainfi conceu par 
l'induftrie de fon entendement, il fait le 
deffein ou en pourtraict: ou en modelle, 
auant que faire î'ouurage. Ainfi Platon dit 
que Dieu ayant ordonné de créer le mode, 
il en fit le patron en fon entendement, qu'il 

Q^ett.ceque a P P e ^ e Paradigmexomme le plant ou i'or-
piatonappel-donnance du monde qu'il vouloit créer, 

e ' ' auquel patron toutes les efpeces eftoyent 
comprinfes auant qu'elles fy fient faites.En 
ce fens il dit que ce Paradigme eftoit éternel 
en l'Idée éternelle de l'O uurier. c'eit à dire, 
en l'entendement de Dieu éternel. O r fur 
ce patron il a fait en fon temps le Monde 
inuifïble & vifible. 

MONDE IAUU II appelle L E MONDE INVISIBLE, 
fible^ Natuie:laquel!eilditauoir foneftre en ce­

fte Idée premiere.c'cftà'dire,tout ce bel or­
dre des caufês naturelles,qu'on ne peut voir 
que par leurs effets : lefquelles il nomme, 
S E C O N D E S I D É E S . 

Monde vifi. E t l e M o N D E V I S I B L E,tOUt CC gtâd 
M e - théâtre du monde:le Ciel, la terre> la mer, 

&C tout ce qui y- eft comprins ; que nous 
voyons. 
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voyons. Voila quant aux mots . & voici 
naïuement ce qu'il enfcigne de la choie. 

I L E N S E I G N E que Dieu eft la pre­
mière & fouueraine caufe de toutes choies 
bonnes qui font au Monde. Ainfi qu'il a 
créé le monde & tout ce qui eft au monde: 
Q ue rie n'y a efté fait ou eft fait par fortu- '» 
ne:mais Dieu ayant des toute éternité or- wm» 
donné de créer ce grand baftimét du mon-
de,y a tellement pourueu 3qu'il n'y a rien de 
confus dans ce grad Vniuers:mais quetou-
tes chofes grandes,moiennes & petites ont 
leur moule, duquel après naiffent tous les 
indiuidus ou chofes particulières, chacune 
félon fon efpece. 

C EST en ce fens que Platon nous re-
prefènte L A P R E M I È R E I D É E en l 'en-^""•K-: 

tendemet de Dieu , qu'il appelle par excel­
lence , O uurier du monde, Pere de l'Vni- * 
uers. Cefte première Idée auoit deffeigné 
éternellement C C P A R A D I G M E,c'eft à di­
re, ce patrô ou moule,fur lequel il a créé le 
monde. Ainfi il diftinguece patron de l'en­
tendement du grand Ouurier.Comme en 
l'homme,qui ne marque l'entendement de 
l'ouuriereftre autre chofe que fon deffein: 
foit en crayon,pourtrai£t ou modclle ? Sur 
ceft éternel patron il di£t que Dieu a fait le 

Monde 
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Monde-inuifible & le Monde vifihle. 
I L appelle,comme i'ai di£t,Nature de ce 

nomrd'autant que cefte grade vigueur qui 
enfance tant de beaux effets au monde, ne 
peut eftre veué que par fes effets. Ainfi il 
attribue à ce Monde inuifible,des fécondes 
Idees,qui font les caufesnaturelles:qui ont 
l'efficace & vertu de former tout ce qui eft 
contenu au Monde,chafque chofe felo fon 
efpece.Nature doncagit:mais non comme 
caufe fouueraine,ains fubalterne : créatu­
r e ^ non creatrice.Bien que donnant quel­
ques fois ce mot de Dieux à ces caufes na-
turelles.il iette vne barrière pour trauerfer 
ces belles armoiries,& les diftinguer de la 
fouueraineté de ceft Ouurier qu'il dit eftre 
feul fouuerain&éternel,en les appellant 

-ftjmVt Dieux faits ou engendrés : & déclare en ter-
«12iKi.it. m e s eXpt'C5tgjie c-ej} facrilege de méfierl'Ou 

laTHiti». urier auec l'Ouurage: Dieu créateur auec 
Na tu re , qu'il a créée. Il veut donc qu'en 
cefte diftinction de la première &: des fé­
condes Idées, nous contemplions la caufc 
fouueraine qui a créé le Monde, & les cau­
fes fécondes de Nature créées , dcfqueiles 
Dieu fe fertcomme dechambrieres pour 
faire naiftre tous les iours les ùidiuidus:qui 
eftaas en perpétuel mouuement, periffent 

par 
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par ce flus,mais renaiiTenc par le reflux,qui 
coule de celle fource de Nature:en laquel­
le Dieu a engtaué des loix pour conferuer 
rVniuers.Ainû la caufe fouueraine, qui eft 
la première Idée : les fécondes Idées, ou le 
Monde inuifible, qui eft Nature auec tout 
fon ordre,& les indiuidus ou chofes fingu-
lieres qui naiiTent au monde , chacune fé­
lon fon efpece/ont ainfî tres-diftinctes. 

I E n'entre pas à l'entier difcours d'vne 
tant ample matière. le ne marque que ce 
qui eft particulier à noftre fuiet: enueloppé 
par lesglofes des Platoniciens > au lieu que 
l'intetion de Platon eft allés claire. A quoy 
donc tend cefte remarque? Pour monftrer 
félon la doctrine de l'Académie, laquelle 
nous recueillonsjvne autre circonftauce de 
l'image de Dieu en l'ame immortelle.Bien 
qu'il faut toufîours appliquer la règle de 
Piaton,de rapporter le tres-grandau petir, 
l'infini au fini,le Créateur à la creature:afin 
que nous contemplions la Maiefté infinie 
de ce grand Ouurier par noftre petitelTe,& 
l'ineffable myftere par noftre filence : pour 
releuerde lui &c lui faire hommage en ce 
qu'il nous a voulu faire femblables à foi-
mefme. 

G E S T E A M E donquesimmortelle, 
ima«c 
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image de la Diuinité,a la Raifon ou l'Intel 
ligencede difeours pour fon Idée, car il def-
feigne,il marque,il voie par cefte illuftre vi­
gueur &induftrie de fon entendement ce 
qu'il a à faire auant qu'il le faiTe. T o u t ou-
urier cômence par ce premier deflein. Il ne 
peut eftreouurier fans comprendre ce qu'il 
veut entreprendre. S'ilnefçait ou fait par 
caufe,il n'eft pas ouurier. De cefte vigueur 
de l'entendement de l 'homme, eft née l'in-
uention des feiences & arts : & de là elle le 
prouigne à tous les vfages de la vie. Par ce­
fte induftrie l'ouurier fait fon deflein : & 
fuiuant ce delTein, fon ouurage. En ceftef-
gard l'homme créé à l'image de Dieu , eft 
apprenty & imitateur defon Ouurier:qui 
faifant en lui tout le bien qu'il a , fait aufsi 
par lui ce qu'il veut.ïl le rend capable de la 
vérité, vertu , félicité : afin qu'ilfoit verita-
ble>vertueux,heureux. Mefme qu'il pro-
duife des effets conformes à la vérité,ver-
tu,felicité.Et en fuite fafïetoutce qui eft 
propre pour la conferuation en cefte vie 
mortelle pour tendre à l'immortelle. 

E N fomme,voici la marque de l'image 
de Dieu en cefte circonftance.Dieu eft ou-
urier:Nature eft ouuriered'home-eft aufsi 
ouurier.Mais Dieu eft le fouuerain,& don­

ne 
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ncpouuojr & à Nature & à l 'Home, d'ou-
urer. Nature produit ,^ l'Art polit.Nature 
forme, & l'Art reforme. C'eft bien eleuer 
l 'homme que de le faire ouurier par l'imi­
tation du fouuerain Ouurier :& l'égaler à 
Nature en fon ordre. 

M A I S du fefte de cefte excellence, qui 
eleue L'homme par defius le monde, & en 
ceft efgardle fait plus grand que le mon­
de , Platon ramené l 'homme en fon rang, 
c'eft à dire,lc rauale auec les autres créatu­
res contenues dans le fein de ce grand 
Monde : en proportion duquel l 'homme 
eft appelle L E P E T I T M ON D E . Ce qui 
doit maintenant eftrc examiné, attendu 
qu'en cedroi£t Se titre de l 'homme, vne 
autre belle marque de fon excellence eft 
confiderable. 

P L A T O N reprefente le monde parq„ë"'"«I 
l 'homme, & l'homme par le monde.- Il ne «îience de 

• n • t>i 1 home, Que 

pouuoit mieux inltruire 1 homme que par ie Monde ne 

foi-mefme. Ainllil appelle le Monde, ani- ^Êmé1* 

mal: & l'homme,petit- Monde.Comment ^u

e

e f " 
le nomme-il Animal i D'autant qu'il dit 
que le Monde eft compofé de corps & d'a-
me. Le corps eft vifible.Ce qui fait viure 
le corps, eft inuifible. Cefte vertu donqjes 
intérieure & inuifible de Nature , qui fait C 
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viure & fubfifter ce monde que nous 
voyons, eft l'Ame du monde.Ce bel ordre 
de i'Vniuers, cefte figure, cefte proportion 
des créatures haultes, moiennes & baffes, 

f A m e du que nous voyons au ciel, en la terre, aux 
H dotoe" eaux, eft fon corps. Ainfi le Monde auec 
de wawn. cefte autorité & vigueur qui donne eftre, 

vie & mouuement à toutes choies natu­
relles , & ce grand théâtre que nous con­
templons auec tant d'admiration en Na-> 
ture, eft l'animal qui comprend en fon fein 
toutes ces créatures. Comme l'homme 
compofé d'vn corps vifible 5c d'vne ame 
inuifible,cft animal: ainfi eft le Monde. 
Q u i ne voit donques que Platon par cefte 
façon figurée nous a voulu faire com­
prendre l'admirable ftructure deceft Vni-
uers, & ce qui le fait fubfifter î car puifque 
Je monde a efté créé pour l'homme, com­
ment pouuoit-il eftre mieux demonftré 
que par l'homme? Et le monde ne poll­
uant mieux eftre entendu que par le Chef 
d'œuure du grand Ouurier , comme par 
vne créature plus excellente que foi,qui ne 
voit en ceft cfgard que Platon a voulu 
marquer vn nouueau traict de l'excellence 
de l'homme ? C'eft au vrai comment il ap­
pelle le Monde,animal : & iufques où il lui 

attri 
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attribue vne ame auec des intelligences, 
pour monftrer les mouuemens de la fage 
Nature : fanseftendre plus loin le vol des 
intelligences, pouflees fiauantpar le com­
mun des Platoniciens qu'ils les laiffent fans 
intelligence. En fomme, fon but elt d'in­
duire les hommes à cognoiftre & adorer 
Dieu : en lui monftrant les priuileges dont 
il a efté doué par deilus les autres creatu-
res.pour eftre proprement confacré à cefte 
fin tant excellente comme la plus excel­
lente créature, à honorer celui qui l'a créé. 

E ï comme Platon defcrit le Monde par Autre rn«-

l 'homme, auffi il defigne l'homme par lera

u

e%
qftiee Pe^ 

monde : & ainfi i 1 l'appelle, le petit monde. ™ ™ e 2 t . ' & 

car comme Dieu a bafty ce grand Monde 
pour comprendre toutes créatures,& a 
tout fait pour l 'homme, aufsi Thomme 
contient en petit volume ce large &; fpa-
cieiîx Vniueis, duquel il eft héritier. De 
fait, ce corps & cefte ame du Monde dont 
nous venons de parler, font ainfi diftipde--
ment remarquez par la doctrine de ce 
pauure payen. 

E N la forme générale du Monde. Cefte 
grande maiTe diftinc~te par tant de diuers 
degrés dediuerfes créatures,& neâ. moins 
définie par vne proportion en vn corps,eft 

C % 
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fortconfiderable. Et qui n'admire aufsien 
" l 'homme celte admirable diueriîté en vnç 

mefme forme depuis la cefte iufques aux 
pieds, qui le rend le plus beau de tous les 
animaux .-portant cefte tefteleueeau ciel 
comme fignal de fon autorité? En ladi-

flinffion particulière des parties du Monde, 
Ces regimens de cefte belle armée par 
tous les quartiers, combien font ils remar­
quables! Les créatures, hautes, moyennes 
& baffes, auec leurs mouucmens & fon­
ctions. Les chofes fuperieures donnent la 
l oyaux inférieures. Lesaftres,les impref-
fions de la haute & moyenne région de 
l 'air, roonftrent par leurs effets combien 
ils peuuent fur la baffe,fur l'eau,furla terre, 
A ceite proportion qui confidere combien 
peut la tefte fur tout le refte du corps,com-
bien les autres parties nobles,le cœur,le 
foye: verra en l'homme vne image de l'or­
dre de ce grand Vniuers, par la diftinttion 
des chofes fuperieures rapportées aux in­
férieures. Mais au partir de cefte confide-
ratio.) gcnerale,qui contemple en particu­
lier l'artifice efmerueillable de chafque 
membre du corps auec fes facultés & fun-
clions,il eft rauy en admiration pour l'ex-
ceileucc de TOuiirier & l'excellence de 

Tourna 
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î'ouurage.C'eft pourquoi ce paUure philo-
fophe efclairé de ce rayon de Ja première 
verité,emploie la plus grande partie du di-
feours qu'il a fait touchant le Monde ,à 
bien reprefenter l'artifice du corps de 
l 'homme, vrai modelle du corps de 1 Vni-
Uers: afin qu'en ceit efgard nous compre­
nions comment il eft le Petit monde: en­
tant que nous pouuons contempler en lui 
le modelle de ce grand baftiment réduit au 
petit pied par la fagelfe de l'Ouurier. „ 

M A i s du corps du monde venant a ion Mondé. 

ame,à quels miracles de cefte diuine fagef-
fe, eleue-il noftre ame ? Aufsi il fait vue 
préface digne du fuiet: Pour cefte caufe, » 
dit-il,ce grand Dieu éternel créa le Monde » 
comme vn Dieu bien-heureux : & lui » 
ayant donné vn corps, lui appropria aufsi * 
vne ame. car il n'eftait raifonnable que le » 
grand feruift au mOindre,ni le plus ancien » 
au plus ieune. E t celui qui les a conioin&s, *> 
ne l'euft permis. Mais nous hommes m or- a 
tels parlons «ainfi bien fouuent téméraire- >* 
ment félon le langage du commun* Car » y 
Dieu Père de l'Vniuers a engendré l'ame » 
d'icelui, & première en temps & plus an- » 
cienne en vertu : & fa établie ail corps » 
comme la maiftreffe, qui euft domination » 

C 3 
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fur lui auec autorité & pouuoir. 
D E cefte préface Platon prend la car­

rière d'vn beau & excellent difcours.pour 
reprefenrer comme dans vn tableau l'ex­
cellence de cefte amc vniuer rellc du mon­
de, le fçay lesdiuersiugemensque plu­
sieurs font de cefte Ame du monde , fur 
lepreiugédes nfees d'Ariftote:qui a mef-
me .perïuadé beaucoup de doctes, que 
Platon a voulu transformer le monde aux 
nombres de Pythagoras. Mais îe ne dou­
te nullement que s'ils prennent la peine 
de lire attentiuement ce que lui mefmc 
en a efcrit,fccretaire irréprochable de fon 

inTinui T/W«intention,qu'ils ne changent d'aduis. l'ai 
tutu me Ai. r • r i i r r i i • 

auisi elcnt quelque choie iur les lieux 
mefmes pour aider le Leâteur au rapport 
des plus îlluftres paflages,qui peuteftre 
ne fera pas inutile. Mais fans m'enfoncer 
plus auant à monftrer la calomnie de cefte 
verité,iedis qu'en toute la doânnepayen-
ne il n'yarien de plusfolide, rien déplus 
clair pour déclarer vn il excellent fuiet 
de l'excellence de l'ame immortelle, car 
on y peut marquer diftindement fa fub-
ftance, fes facultés & funftions : & com­
ment en la compofition du mottel & de 
l'immortel, pat laquelle la nature de l 'ho­

me 
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me eft définie, l'ame vit immortelle. Ec 
cefte façon d'enfeigner contrerollee par 
pafsion, ignorée de pluficurs,& mefpnfee 
fans raifon, eftoit commune au temps de 
Platon & propre pour enfeigner les hom­
mes de fon temps, nourris aux Mathéma­
tiques dés leur ieuneffe. 

P L A T O N donc enfeigne diftinctemêt, 
Qu'en l 'Ame de l'Vniuers il y a trois fub-
flançes remarquables : L'immortelle, in-
diuidue &toufiours-vne. La mortelle, di-
uidue & autre, c'eft à dire,diuerfe. Latrci-

Jiefme ejfepce, compofee des deux fubftan-
ces fufdites, mortelle &immorrclle. 

L'immortelle * eft l'ordre de Nature, en 
laquelle on voit les loix du Créateur fub-
iïftcr depuis que le monde eft monde : & 
qui continueront toufiours, mefme en ce 
changement quand le monde polu par 
noftre vice, fera purgé. Q u i fera la fin de 
ce qui eft periiTable,& le commencement 
des nouueaux cieux & de la nouuelle ter­
re jCcrrain & immuable repos de noftre 
éternelle félicité. 

La mortelle, eft vifible en la mort de 
tant de diuerfes créatures, qui naiffent & 
qui meurétde iouc eniour dâs le fein delà 
Nature,cômun à toutes fortes d'animaux. 

C A 
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La troifiefme ejfence, eft cefte habitude 
de vie en l'homme partie principale du 
monde. Elle femble par les effets (bien 
qu'il n'y ait rien de confus en elle) eftre 
compofee del'immorteLpâr la raifon : du 
mortel ,par ce qui eft communauec les 
autres animaux. 7 

L'homme donc reprefente en foi tou­
tes ces trois fubftances.comme eftantvne 
efpece en trois efpeces. L'immortelle, par 
l'image de Dieu remarquable en taraifon 
ou intelligence. La Mortelle, parles fens 
extérieurs qui viuent & meurent auec le 
corps. La troifiefme ciTence,pâr les facul­
tés qui naiffent du tempérament de la rai­
fon & des fens corporels ralTauôir l'Ima­
gination, la Mémoire, le Difcours. Mais 
l'Ame de l 'homme comprend ces efpeces 
chacune félon fon ordre & fa nature;l'Im-
mortelle eftant & la première & fouue-
r ame , & toufiours vne , parmi tous les 
changemens de toutes les autres efpeces: 
& donnant eftre,mouuement & vie àtou-
tes les facultés inférieures : comme la Na­
ture aux chofes naturelles, qui naiffent & 
meurent de iour en iour. 

Ainh* l 'Homme eft le Petit monde, fé­
lon la vraye & naïue intention de Platon. 

le ne 
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le ne fuis pas caution s'il dit bien,mais 
bien fidèle truchement de ce qu'il dit. 
N'ayant pas entreprins d'approuuer fes 
opinions,mais de les rapporter fidèle­
ment , en ce qu'il defigne pour nous faire 
goufter l'excellence de noftre immortali­
té : en laquelle il afferme eftre la lumière 
de la vie humaine, première circonftance 
de noftre Aphorifmc. Pour l'efclarcifle-
ment de laquelle c'eft ce que i'ai peu re­
cueillir de lui,outre ce que les autres efeti-
uafns ont doctemét annoté,fans que ie réi­
tère ce qu'ils en ont dit : m'eftant propofé 
de me contenir en ces bornes,de ne redire 
ce qui a cfté dit par les autres. Par la do­
ctrine donc de Platon 

I E C O N C L V S . La cognoiflance de „ 
D ieu & de foi- mefme, eft la lumière de la „ 
vie humaine. O r qui cognoit bien l'iro- „ 
mortalité de fon ame, cognoit bien & „ 
Dieu & foi-mcfme. La cognoiflance donc „ 
de l'immortalité de l 'ame, eft la lumière „ 
de la vie. 

Et au contraire, ignorer Dieu &foi- „ 
mefme, eft eftre en ténèbres. O r qui ne „ 
fent en foi-mefme, & ne croit que fon „ 
ame eft immortelle,ignore Dieu & foi- „ 
mefme.il eft donc en tenebres.c'eft à dire, „ 

C 5 
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» il eft aueugle,miferable,perdu.C'cftarra* 
« chéries yeux de l'entendement de l 'hom-
» m e & l e précipiter en impieté & malheur, 
» que de le faire douter de fon immortalité. 
» Au contraire, c'eft ietter le vrai fonde-
» ment à la vraye félicité, que de le croire. 
» Vo U l'expofition de la première circon-
» ftance. Confiderons la féconde, 

L ' A D R E S S E A T O V T E V É R I T É ' . 

AX'*OT.îib.i. C E s o N T les propres mots d'Ariftote. 
Il afferme que lacognoiffancede l 'Ame, 
fert à la venté de toutes fciences : Aoxâ <sTg 
ngtittoi àhqQetctv 'Âvctcrcw ij yvw<nç $ \J/U-
XÛs trvpQcihte&cq. Si cefte doctrine eft 
tant vtile &c neceffaire, comment ne fe-
roit-elle excellente? - - -

A* l'immo"' O v eft donc cefte Toute-vérité, & l'ex» 
fondVmëfdê

 C e ^ e n c e d'icelle ? C'eft vne vérité excel-
«outesfcien- Jence, que cognoiftre les caufes &: princi-

pes en Nature & par deffus Nature. C'eft 
vn fauoir excellent, que bien fauoir fa­
çonner fcs mœurs & fe conduire foi-mef-
me vertueufement •. bien gouuerner fa fa­
mille :& de là , bien regu* & gouuerner 
i'Eftat,félon fes formes, loix & vfages. 
Bien dire auec bon ordre, bien reprefenter 
la verué 8c la diftinguer du menfonge, 

n'eft 
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n'eft-ce pas vn effet fingulier de la vérité? 
O r toutes ces belles fciencesdécoulent de 
la créance & fentiment de noftrc immor­
talité. Ce font les prouins de cefte belle 
feience. Qu_'U ne foit ainfi en voici la 
prcuue. 

C E S fciencespeuuent-elles eftreenfei-
gnees fans raifonîEt qui peut imaginervnc 
raifon qui ne foit ferme,vne,immuable?Or 
qu'eft-ce autre chofe que la recognoiftre 
immortelle ? La mefme raifon qui eft au- L i r a î i 

iourd'hui,eftoit de tout téps, & fera à l'ad- »™e

£̂

e; 
uenir. Cefte preuue concerne la verité,qui n«ue. 
nepeuteftre qu'éternelle. Maisi'adioufte-
rai pour le regard des hommes , aufquels 
elle eft offerte, & qui la doiuent vtilcmenc 
receuoir: Q u e toutes ces fciences ne peu-
uenteftre bien apprinfes fans la perfuafion 
de cefte immortalité. Si celui qui s'entre­
met de ces belles fciences n'eft retenu de 
ceftebride,qu'ilavne ameimmortelIe,dôt 
il doit rendre conte à Dieu,il s'efgare à tra-
uerschamps,pour eftre plus dangereufe-
menc fol auec la raifon.Certes l'expérience 
ne le monftre que trop en ces miferable-
ment-curieux philofophes,qui n'imaginas 
que cefte vie perilTablc,corrompent l'vfa-
gc de ces fciéces par leur profane &c auda-

cieufc 
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cieufe curiofité. Ces diuines femences ne* 
peuuenteftre fertiles que fur le diuin gue-
rct de l'immortalité. De fait, celui d'entre 
les philofophes qui par les eftincelles plus 
pures de la première Vérité a eu le nom de 
Diuin,nous donne vn bon paffeportpour 
euiter les dangers de ces chemins au laby-

RI*:o,p4.7. rinthe de l'Académie : Q u e parmi les em-
» bufches de noftre vie nous prenions ce 
» mot de guet contre l'Impiété,& nous obli-
» gions par ferment à cefte loy fouueraine, 
» d'engrauer en nos ames la feience du Sou-
» uerain Prince de toutes chofes. O r com-
» ment le pouuons-nous, fans bien cognoi-
*> lire noftre ame immortelle,qui eft fon ima 

itàî'flt

h!"' g e ? S ° n difciple aufsi ( bien qu'il n'ait que 
„ trop décliné de la deuotion de fon prece-
„ pteur)tanfe ceux-là aigrement, qui philo-
„ fophent fans bonnes mœurs. 

M A I S marquons en particulier cefte 
générale preuue en toutes les fciences,fans 
lefquelles la vie ne peut fubfifter :& qu'il 
nous foit loilîble d'vfer du langage de l'A­
cadémie. 

La Metaphyfique I ou première philofo-
phie,eft la feience qui nous apprend à bien 
marquer les caufes& principes de tontes 
chofes.Lacaufedescaulèseft, C B Q_V I 

E S T . 
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% s T.c'eft à dire,Dieu qui donne Tertre & le 
bien eftre à toutes chofes,De cefte premiè­
re caufe découle la vraye cognoiffance de 
toutes les autres,lefquelles Dieu immortel 
a mis comme en depoft en noftre ame im­
mortelle, car en quelle autre vniuerfité 
auons-nous apprins, Q t u l faut yiure hon-
neftement, rendre à vn chacun ce qui lui 
appar t ienne faire à autrui ce que ne vou­
drions nous eftre fait, fuir le mal , faire le 
bien > maintenir auec raifon la focieté du 
genre humain;& autres femblablesmaxi-
mes,dont font nées les loix & fciences, qui 
arroufent lesfemences delà vertu en toute 
la vie? Défait 

L'Ethique, qui apprend l'homme à bien 
former fes mœurs à la règle de la vertu, 
découle de cefte belle fource : Q u e l'ame 
immortelle de l'homme fe propofantla fé­
licité pour fon but fouuerain,ne peut pren­
dre autre bon chemin pour y paruenir,que 
la vertu. Car qui a apprins l'homme de mi­
rer à ce but par vn fi rude chemin, que le 
fentiment de cefte immortalité ? Autant 
qu'il y a d'efpines en ce fentier raboteux 
tel que Pythagoras a defcrit,autant y trou-
ueroit-ond'accrochemens,pour s'arrefter 
toutcourt&quit ter tout,fi l'ame fondée 
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fur vne certaine efperancc de fon immor­
talité, ne fe refoluoit contre toutes ces dif­
ficultés^ n'efperoit mieux ailleurs qu'el­
le ne void ici.De là vient l'arreft certain & 
refolu de blé viure,De ce que l'ame s'alïeu 
re qu'eftant horsdececorps,elleviuratat 
plus heureufemet qu'elle aura refifté cou-
rageufement aux cupidités contagieufes 
d'icelui. Pour néant l'homme fe priueroit 
des commodités & plaifirs de laviepre-
fente,fi fon ame ne lui donnoit ce fentimét 
de fon immortelle félicité.Le mefpris de la 
mort eft vn grand aiguillon pour trauerfer 
courageufement les dangers aufquels no-
fttedeuoir nous poufle. Mais d'où celle 
perfuafion de mefprifer le malprefent,que 
de l'efperâce d'vn plus grand bien aduenir, 
en vne vie meilleure ? Sur ce gage l'ame 
immortelle alTeuree de fa vi&oire contre 
la mort,a fait dire au milieu du fepulchre, 
mefmes à ceux qui n'eftoyent que dreiTés 
par cefte commune lumière de Nature, 
mais non-efclairez de la plus certaine &C 
heureufe vérité de PEglife, 

J.UXITM pan I e n e mourrai entier : mai* ma meilleure 
m'i vita'jit U-

De la cruelle mort euitera le dard. 
Par ce qu'elle nous perfuade, Que la mort 

ne 
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ne nous ofte pas la vie* mais i'arTranchit:& 
en nous faifant changer de logis, nous la 
donne meilleure & immortelle. Mais ce A l'Aphoiif. 

particulier dilcours appartient a vn autre 
lieu. C'eft donc feulemenr pour monftrer 
la fource dont les ruifleaux coulerot plus à 
plein en la fuite de cefte vérité: qui nous 
fait ici voir, Q u e la feience de bien viure, 
eftvn prouin de noftre immortalité : du­
quel naift 

L'Oeconomie, qui eft le foin & l'induftrie 
de bien gouuerncrla famille:d*autantque 
cefte fciëce qui nous enfeigne à nous-mef-
mes que nous fommes immortels, nous 
faitconceuoir vneefpcrance d'immortali­
té aux enfans qui naiffenc de nous , de auf-
quels nous renailîons comme à l'infini, im­
mortels en eux, mourans en nous. Ec de 
mefme fuite vient 

La Politique, car de la famille s'eftend le 
foin de l'homme à tout l'Eftat. C'eft la fe-
mence de la ibeieté du genre humain,&: en 
icelle de ceft ordre admirable qui par fa 
propre créance règle le commandement & 
l'obeiffanceen la communauté. Ce qui ne 
fe feroit iamais, les hommes eftans égaux 
en vne mefme Nature,fans l'efficace de ce­
fte raifon immortelle, qui perfuade l'hom­

me 
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me par vne loy fouueraine, d'obéir à la lé­
gitime autorité:qui fç perpétue fans inter­
ruption fur celle maxime d'Eftat, qu'aux 
commandemens héréditaires le vif faifit 
le mort. Comme on voit principalement 
en la forme de commandement plus natu­
rel , alTauoir en la Royauté hercditaire,en 
laquelle le chef de l'Eftat vit toufîours 
auec le corps de l'Eftat.Certes, cefte auto­
rité fuccefsiue du pereau fils, du plus pro­
chain au plus prochain , félon les loix de 
Nature & de l'Eftat.eft vne image de l'im­
mortalité, autant qu'elle peutconuenir à 
cefte vie mortelle. 

Q^VE dirons-nous aufsi de la côtempla-
tion de Natureren laquelle comment no­
ftre ame pourroit eftre capable de remar­
quer en ce grand théâtre de Nature la mi-
raculeufe fageiTe de ce grand Ouurier,fans 
les diuïnés femences de cefte immortalité? 
Il n'eft dôné qu'à l'homme de contempler, 
car lui feul entre tous les animaux eft aufsi 
raifonnable. Dieu qui a engraué en fon 
ame le defir de fçauoir, l'achemine à cefte 
fcience par la capacité de la raifon immor­
telle. Par cefte vigueur elle voidcequieft 
inuiilble , alTauoir cefte Ame dont nous 
auons parlé. 

I L 
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I L y a encore plus, car comme l'ame 
eft le meilleur de l'homm.e,&l'homme la 
principale partie de l'Vniuers, aufsi par ce­
fte vertu l'ame fe contemple foi-mefme. 
C e t à la vérité le plus fingulier en la co-
gnoiiîancede Nature ,de voir l'ame par 
l'ame.Mais c'eft par fon reflex. c'eft àdire, 
par ces beaux difcours de fon immortalité» 
qui ne peuuent venir que d'clle-mefmc. 
Marque trefsignalee de fon immortalité, 
par laquelle elle cognoift toutes chofes 
créées, mais rien de créé Ci grand que foi-
mefme. 

M A 1 s à quoy toute cefte cognoifTance 
de la Raifon fans l'vfageîquel fruift de tout 
ce que l'homme fçait & conçoit auec rai- l » p«oïe, 
r r t> r t r r • t promu & O U -

ion lans 1 orauon J v ne feience cachée en tilde la iui-
l'entendement, fert non plus qu'vn threfor t e U e ? m o t " 

enterré. Cefte faculté donquesde pouuoir 
bien reprefènter les conceptions de* l'ame 
en la vérité,eft vn grand effet de cefte îai» 
fon immortelle.La focietêdu gëte humain 
n'a peu eftre recueillie au commencement, 
& en fuite n'a peu & ne peut eftre confer-
uee fans éloquence. O r elle ne fe pourroit 
glifferdans les oreilles >& par elles dans les 
cœurs des hommes fans raifon : ni la raifon 
fans quelque femence dediuinité,qui réd 

D 
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lVn propre à parler, & l'autre à eicouten 
mais tous propres & à conceuoir & à rece-
uoir la vérité. C'eft pourquoi la correfpô-
dance de l'entendement & de la parole, eft: 
bien marquée aux langages des plus îllu-
ftres nations. Des Latins, Ratio & Oratio. 
DcsGrecs.car Aoyoç ûgnifie & la raifon & 

» * B A ». la parole.Des Hebrieuxraufquels vn mef-
me mot marque lachofe,le côfeiM'a&ion 
& la parole.L'Antiquité a aufsi àiuVir bo­
nus ér dicendi peritus, conioigjpant l'élo­
quence auec la preud'hômie. & la règle de 

htGorgi*. l'Académie pour bien parler, eft, D'eftre 
" homme de bien, pour parler b i en :& di-
" re ce qu'on doit faire:fans vendre fa lague 
" à l'iniquité : attendu que l'ame refpondra 
" pour la langue qui aura mal parlé. puis 
" qu'elle ne peut parler que parle comman-
'' dément de l'ame,fa maiftrefle : & qui doit 
" parconfequent refpondre de ce qu'elle a 
" fait : & mefme deuant le fouuerain luge, 
M qui void le cœur, & le côdamne de double 
" faute, quand il a fait parler la langue con-
" tre foi-mefme. car la vérité eft la vraye 
" Rhétorique. 

O R Qj/1 ne void par le détail de tou­
tes ces fciences tant vtiles à lavie,combien 
la cognoiflance de noftre immortalité eft 

vtile, 
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vtile, fans laquelle la profefsion «ficelle 
n'eft que vanité ? Cefte féconde circon-
ftanec donc demeure ainfi prouuee. Re­
lie la troifiefme, 

L E C H E M I N A* I A V R A Y E 

F E L I C I T E i 

autant confiderable,comme elle eft fou- cefte m»*;--

haitablc. car de fait, à quoy la profefsion m e P ° " e f* 
. / r i i / " - <-> créance en 

de noftre félicite, fi elle finit auec noftre foi-mcfmt. 

vie J Si l'ame eft mortelle, à quoy la per­
suader qu'elle fera bien-heureufe ? car en 
cefte vie elle ne le peut eftre, parmi les 
fenfibles malheurs dont elleeftenuelop-
pee parfes pafsions. Le fens commun SZ 
l'expérience monftre celle vérité fans plus 
grand difeours. C'eft aufsi le but de ce 
mien labcur,fans qu'il foitbefoin d'entrer 
en plus grande preuue pour prouuer ce 
qui eft prouuê par foi-mefme. Nous défe­
rons de cultiuer cefte femêce en l'homme, 
pour la faire produire & plus & mieux: 
engrauant celle maxime naturelle à dou­
ble coup, Que l'ame eft immortelle : afin „ 
qu'elle tende à fa félicité. Le chemin eft ia 
frayé. La mire eft en belle reuë. Dreffons 
donc là nos yeux : & tenons pour bien 
prouué,Que l'homme ne fera iamais bien- «, 
heureux, qu'il ne fe croye immortel. » 

D % 
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C E font quelques eftincelles de la pre­

mière vérité, que nous auons peu recueil, 
lir en l'Académie de Nature : & mefmes 
parmi fes plus illuftres & qualifiez au-
teurs.Mais qu'eft-ce au pris de la pleine ve-

fe°àir vtiie- rite qui reluit en l'Eglife, en laquelle feule 
Xuofophie" nous pouuons & deuons cercher ce qui 
humaine. n o u s p c u t folidemenc perfuader noftre 

immortalité i Mais auanç qu'eleuer cefte 
belle lampe, il nous faut diftraire les eftin­
celles de la vérité par nous monftrees, des 
ténèbres payennes.Toutce qu'y reluit,n'eft 
pas or. En leurs doctrines il faut diftinguer 
la vérité & la vanité, la lumière & les té­
nèbres: pour n'approuuer tout, niimprou-
uer tout. Le milieu eft raifonnable, Qui t ­
ter l'abus, retenir l'vfage.fuiuant la règle, 
La lumière luit aux ténèbres, 

C E N S V R I D E L A D O C T R I N E P A Ï E N N J , 

de laquelle ces fentences ont efté tirées. 

I 'AI recueilly ces fleurs au verger de 
l'Academie:mais parmi combien de mau-
uaifes herbes ? Certes il faut tenir vn Iuf-
quesou, pour lire vtilement leseferitsdes 
philofophes, qui ne s'y veut tromper. Il 
coufte trop cher de flater le plaifir qu'on 
prend en l'efclat de ces belles fentences &c 

au 
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au gouft de tant de mieleux difcours, qui 
alechent l'ame rnal-aduifee pour fe laifler 
piper âu charme de l'impiété. Bien qu'il 
ioit vrai que les demonfttations tirées de 
laphilofophie humaine, ne foienc inutiles: 
fi eft-ce qu'il y faut aller bride en main. 
Elle n'a pas efté appellee fans cauiè vain 
erreur. & n'a efté dit fans raifon, J$ue les 
philosophes ont elté les patriarches des hère-
tiques. Il faut donc bien marquer leurs 
fautes, pour ne s'enlacer. O r elles font & f a n t M 

F . . . T- i • leesaux phi-

generales & particulières. Les dernières îofophes. 

font innombrables : mais les premières d5-
nent aduis de les remarquer en lifantces 
auteurs auec attention, & auoir l'œil au 
bois.comme quand on marche par vn pais 
dangereux. 

L'vne eft, qu'ils ne rapportent iamais la General», 

vérité entière, mais la bigearrent ou de 
leurs opinions particulières, ou du preiugé 
des erreurs populaires : lefquels ils dorent 
ou plaftrenc de leurs fubtilités auec grande 
apparence : mais par effect ayant fait vne 
belle entrée, ils fe renueloppent inconti­
nent dans leurs vanités. Coniiderôs la fuite 
& liaifbn de leurs proposT& nous trouue-
rons en l'interruption de ce qui eftoit bien 
dit pour vn coup, des boutées de phrene-

D 3 
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tiquesî&aux mots&: en l'ablurditc delà 
confequcnce. 

L'autre eft,qu'en ce mefme qu'ils difenc 
& de plus beau & de plus net, ils trompent 
l 'homme en lui faifant eftimer de foi ce 
qui n'eft pas,en l'eny urant d'vne pernicieu-
fe outrecuidance de fes forces imaginées. 

Les preuues particulières de ces fautes 
générales, fe trou tient de pas en pas parmi 
leurs efcrits:mais fans m engager en plus 
longue recerche, qui eft-ce qui ne les void 
remarquablement en ce que nous auons 
maintenant rapporte de leur part ? Cefte 
cognoiflancede Dieu que Platon magni­
fie tant,& la cognoiftan.ee de l 'homme en 
fon ame immortelle, où il le ramené fi foi-
gneufement : comment peut-elle conuenir 
auec la conclufîon qu'il fait, d'adorer les 
Dieux du pays, lefquels neatmoins il auoit 
chafiez de fa Republique : & auec cefte 
confufe cômunauté qu'il permet à l'hom­
me & de biens & de corps, pour en fin le 
renuoyer à vne feinte félicité aux champs 
Elifees î C'eft au vrai introduire vn phan-
tofmeaulieudelà Diuinité,& faire deue-
nir l 'homme befte brute, & en celle vie & 
çn l'autre. Quant à Ariftote, où eft cefte 
Toute-vérité en la doctrine de l 'ame, la­

quelle 
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quelle il reprefente tellement qu'il a laiffé 
raifonnable fuiet aux non-pafsiônez (com­
me nous dirons en fon lieu) de douter qu'il 
ait douté de ion immortalité ? car quant à 
l'y fage de cefte fienne Toute-verité, ou le 
peut-on remarquer en tous fes eferits ? En 
la première philofophie, il faut deuiner s'il 
en parle mefme, tant s'en faut qu'il l'affer­
me. En la doctrine de Nature, il n'a peu 
voir autre caufe fouucraine & première 
que Nature , en ce Monde rifîble qu'il 
imagine eftre éternel. En la difeipline des 
mœurSjil arrefte bien l'home en foimefme 
pour le faire architecte defa félicité: mais 
où cft-ce quil le femondàfc fouuenirdc 
fon ame immortelle, pour en rendre conte 
à Dieu ; Aux difeours où il règle la famille 
& l'Eftat, a-il iamais ramené l'homme à 
fon Créateur, duquel il eft image ? Voila 
la fuite & la conclufion de cefte belle pré­
face, Que la cognoiffance de l'ame fraye 
le chemin à toute vérité. Mais en ces 
fautes particulières de ces deux principaux 
philofophes,il y en a vne trop commune 
à tous les Payens, pour certaine marque 
de doctrine menfongere : Que tant plus 
ils eleuent l'homme, tant plus ils le trom- » 
pent. Ils deferiuent bien l'excellence & di- » 

D 4 



j £ L* E X C E L L E N C E 

gnité de fon diuin naturel: mais n'eft-cc 
pas pour lui faire oublier fa cheu te ,&le 
faire croupir en fa mifercenflé dVne vaine 
& trompeule opinion defoi-mefme ? Ainfi 
la raifon des philofoph.es eft trompée, & 
trompe celui qui la croit. Mais queiauan-
tage a le malade de prcndte vn potage de-
licatcmét apptefté, dans vne efcucllc d'ar­
gent doré auec force arfenic pour l'em-
poifonner ? Certes il faut manier la philo-
fophieauec grand iugemenr. Elle nous a 
efté laiffee plus pour addreffe & femonec 
que pour créance. Nous deuons donc paf-
fer plus outre : nous di-ie à qui Dieu a 
donné vne plus claire venté pour fauoir 
& future le chemin de falut. 

O Y O N S donc celte vo ix , voyons les 
p1ems rayons de ce beau Soleil qui feule­
ment reluit en i'Eglife,colomne &appuy 
de vérité,fins ombrage,fans nuee, fans 
fard : pour y contempler l'excellence de 
laquelle il a pieu à Dieu enrichir l 'homme 
par dcfïus tous animaux : &: fans rien de-
guifer, appreuuons le vrai fondement 6c 
la vraye fin de fon immortalité. 

S E 
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S E C O N D E P R E V V E 
D E L ' E X C E L L E N C E 

D E L'AME I M M O R T E L L E , 

parla doctrine de 
l'Egkfc. 

L E G L I S E ne difpute pas il I ame de 1 a m e imwa* 

l 'homme eft immorcelle. Elle pofe cefte ^l^^X. 
maxime fondamentalement. C'eft la le- « «* l ' E s u -
çon qu'elle apprend aux fiens pour premier 
élément de leur falut. car à quoi toutes les 
promeffes de la vie éternelle qui lui font 
faites,!! l'ame de l 'homme n'eft immortel­
le ? Mais de ceci en fon propre lieu. Le fa-
ge lecteur me face crédit du compliment 
de ce difcours : & life cependant fur le grad 
portail de l'Egliie - . P E R S O N N E N' L N-

T R E C E A N S QJ" I NE C R O Y E QJf E 

S O N AME E S T I M M O R T E L L E : à 

beaucoup meilleur titre qu'on lifoit fur la 
porte de l'Académie, Jjhienul ignorantde^a^'àïL 
la Géométrie,ri entre céans. Mais voyons T " ' 

comment l'Eglife nous inftalleen la per-
fuafion de cefte Maxime : & par elle nous 
marque noftre vraye excellçncc. 

Elle nous enfeigne que l'ame de l'hom-

L> y 
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me a efté créée immortelle en l'image de 
b "ofttîn'cy Dieu immortel : mais aufsi que nous ibm-
ê iTou» trai- m c s décheus de cefte prerogatiue,& raua-

lez à vne tant miferable cotation qu'ayans 
par cefte cheute quitté la lumière, nous 
fbmm.es maintenant en ténèbres : nous 
eftans efgarez de la vérité, nous fommes 
plongez en erreur : de la félicité, en mal­
heur : de la vie, en la mort. Ainiî pour ne 
nous flater pas,elle nous monftre noftre 
maladie : pour ne nous defefpcrer,elle non 
feulement nous enfeigne le remède, mais 
nous y achemine: nous amenant à noftre 
Rédempteur auquel nous trouuons plus 
que n'auons perdu. Et comme tous les 
threfors de noftre falut ; auquel gift la 
vraye excellence de l 'homme; font en lui 
en toute plénitude, aufsi nous apprenons 

a en l'Eglife le moien d'en iouir. Il eft la 
» vraye lumière. & nous fommes en tene-
» bres. Il nous deliure de nos ténèbres. & 
» nous fait enfans de lumière. Il eft la vérité. 
« & nous fommes menteurs, il nous donne 
» la foy pour nous rendre capables de rece-
» uoir fa vérité à falut. Il eft la vie. & nous 
» fommes en la mort. Il nous retire de la 
» mort par fa mprr >& nous achemine pour 
» nous faire iouir au ciel de la vie éternelle, 

qu'il 
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qu'il a acquife pour nous. 
C E ST l'Ordre des leçons que nousap- 8 0 1 

prenons en l'E glife,pour bien entendre no­
ftre vraye excellence, afin que pour bien 
comprendre où elle gift, nous marquions 
foigneufement ces titres au threfor de l'E-
glife-Noftre creation,noftrc cheute,noftre « 
reftauration: laperfonne&biensdc celui « 
qui nous rcftaure-.le moien par lequel, & la * 
fin pour laquelle il fe communique à nous » 
auec fes biens. C'eft bien autre langage » 
que celui de l'Académie . mais pour en 
goutter mieux le fruicl:,il fautrepefer tou­
tes les circonftaces du mefme Aphorifmc, 
& prendre le loifir de bien confiderer les 
threfbrsde celte fàlutaire vérité. 

Première circonjlance» 

LA tVMIBRï DE l A VIS. 

I Î T T O N S vn fommaire de noftre preu- ^Silpi^; 
ue:Cognoiftre vrayement fon fàlut ,eft la 
lumière de la vie. O r bien entendre la créa- «> tontes fe» 

tion.Ia cheute,la reftauration de l'homme, E" t l"' 
fon reftaurateur auec fa perfonne & fes „ 
biens,le moyen d'en iouir,& la fin pour la- „ 
quelle ces biens nous font donnez : eft co- „ 
gnoiftre vrayement fon falur. Lacognoif- , 

fance 
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y 

» fance donc de cefte vérité folidement en* 
Ù feignee en l'Eglifceftlalumieredelavie. 

O R que cefte véritable doctrine foit fuf-
fifamment expofee en l'Eglife , il appert 
parce qui s'enfuit en l'examen de chafque 
partie.' 

i/Meeiienee L A C R É A T I O N de l'ame doit eftre 
de l'ame im- \ i • 
moueUe,fi- premièrement rapportée a la création ge-
Foùldé"uhineraledu Monde. L'original parle:Tott-
«eation. t e i chofes ont efiéfaites par la parole, & fans 

elle rien qui Mîéjléfait,»''a efté'fait. En elle 
efloit lu vie, & la vie efloitla lumière des 
hommes. Eleuons donc cefte lumière qui 
reluit en l'Eglife,&nos efprits pour la re-
ceuoir. 

« , . D i E v a créé tout le môdepar fon Fjls. 
%%r'v. I ' a dit la parole,& tout a efté fait. Les fie-
Hti. t. cles & tout l'Vniuers ont efté faits par cefte 

parole. Mais parmi le nombre innombra­
ble de tant de créatures, qui n'admire celles 
principalement qui ont vie & mouuemet? 
Et la vie d'où vient-elle que de l'ame ? Mais 
l'ame de l'homme a de particulier, outre 
celle des autres animaux, que non feule­
ment elle vit,mais elle a la lumière, pour 
voir , contempler & entendre. C'eft cefte 

, v j e q U j i U u r m a e t o u t homme venant au 
monde,dont parle la Vérité, car puisqu'el­

le 
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le conioinct la vie & la lumière, qui ne voit 
qu'elle marque l'ame de l'homme? Certes uvie &u 
non feulement elle eft viuante, mais eft ef-
prit intellectuel & immortel, efclairê par la l ' ^ m m e . 

lumière de la Raifon immortelle. O r il la 
rameneà la Parole éternelle deDieu.corn-
me à fa fource. Ainfi en peu de mots il nous 
fait goufter deux grands fecrets. L'vn , au 
Fils eternel,qui eft l'Image éternelle du Pe-
re.L'autre,en Thomme,auquel cefte Image 
de Dieu eft engrauee. 

L'hiftoire de la création eft claire. Dieu Maïqnepar-
/ . < r i»i ticuliereenl» 

ayant crée tout le monde,en fin créa l nom- création de 

me héritier du mode. Il auoit bafty la mai- ^ i m m o r -
fon & pourueu à tout fon meuble. Il y loge 
en fin fon héritier. Mais d'autant que tout 
eftoit fait pour lui,il eftoit raifonnable qu'il 
euft quelque prerogatiue par deffus toutes 
les autres créatures. En créant le Monde il 
difoit, Q u e chafque chofe foit faite : & » 
eftoit faite.Mais en créant l'homme,il de- » 
mande confeil à foimefme.car cefte préface 
eft commune à toutes créatures, Die udit. » 
Elle eft aufsi réitérée en la création de 
l 'homme, car c'eft le mefme Pere , qui a 
créé l'homme par fon Fils. Mais il y a plus 
qu'aux autres:Faifons l'home A N O S T R E » 

I M A G E E T S E M B L A N C E . Eft-ceplus » 
qu'Vn 
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qu'Vh qui pade.?Dieu ne demande confeil 
qu'à foi-mefnae.car qui i'euft peu ou pour-
roitcôfeiller? Neantmoins ce mot Faifons» 

pcCquoT monftre que prenant confeil auec foi-mef-
M*?tStmer- m e » a e n Dieu quelques perfonnes di-
*«• frinctes. Ce fecret eft incomprehenfible: 

mais fi eft-ce que Dieu nous le veut faire 
goufter. Certes nous ne deuons douter 
eftans efclairéspar la doctrine de l'Eghfe, 
que la Caufè fouueraine qui crée l'hom­
me, demande confeil à fa Sageilè eternellc> 
& à fa Vertu éternelle, c'eft à dire, que le 
Pere, le Fils &• le Satndt Efpritont créé 
l'homme, ayant prins aduis commun en-
femble,pour faire leur Chef-d'œuure. Ce 
mefme Dieu, qui eft vn d'vne mefme Ef-
fence,auoit bien créé tout le refte du mon-
de.-mais quand ce vienc à l'ouurage le plus 
excellent, il y apporte vne délibération. 
Pourquoy î Dieu pouuoit bien commader 
par fa feule parole ce qu'il vouloit eftre 
fait: mais il a voulu faire ceft auantage à 
l'homme,d'entrer comme en confeil,quad 
il le faut crecr.Comm^ donc lacreation du 
monde a efté diftribuee en fix iours, afin 
que nos penfees foyent tant mieux rete­
nues à méditer les œuures de Dieu : aufsi 
maintenant pour magnifier la nature de 

l'hom 
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l 'homme, Dieu entre en cefte côTultation. 
C'eft pour marquer l'excellence dont il a 
eleué l'homme par deflus les autres créa­
tures , & pour nous difpofer à méditer ce 
priuilege iîngulier auec attention & re-
uerence. 

Voici doncques la première & fonda­
mentale marque de l'excellence de l 'hom­
me, Qu' i l a elle créé L I M A G E & A"Expofitionde 

LA S E M B L A N C E D E D i E V . I l f a u t b i e n ï " 

pefer ces mots. Ils ne font mis enfemble s

c

E

B

M * * 
fans raifon. C'eft empraindre le cachet à 
deux prinfes, afin qu'il paroifle mieux, car 
foit qu'ils lignifient vne mefme chofe, foit 
qu'il les falle diftinguer(pour rapporter le 
premier à lafubftance,l'autreaux facultés 
de l'ame ) il appert que la nature de l'ame 
immortelle eft ainfi reprefentee. 

Quel le eft donc l ' I M A G E D E D I E V Limage dé 

en l'hommeîLa correfpondacc que l'hom- ^ " ^ r a t » ! ' 

me a auec fon Créateur : tant en fon eflen- t e U e-
ce que facultés, mouuemens, impref ions 
qui le peuuent rendre conforme à Dieu 
qui l'a créé. Dieu eft vne eflence, immor-
telle,infinie, incomprehenfible. & qui ne 
contemple quelques traidts de celle natu­
re diuine en l'ame de l 'homme l V n c n o n -
compofee,immortelle:& bien qu'eftant 

comme 
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comme elle eft,ctcature,elle foit & finie&r 
compréhensible, tant y a qu'en elle appa-
roiflent ces diuins efïets,quc ne f^bougeat 
dVn lieu,elle jfapar tout le monde, toute 
en toute, & toute en chafque partie fans 
confufion : & comprenant toutes chofes, 
ne peut bien cftre comprinfeque par fes ef-
fets?L'inftin&,l'amour,reffort,la fuite à la 
verité,à la vertu , à la félicité, imprefsions 
de noftre ame immortelle,font-ce pas auf-
fî des marques tref-certaines de cefte ima­
ge de Dieu en l'ame ? L'image donc de 
Dieu en l 'homme, lignifie que l 'homme a 
efté créé immortel pour viure fainctemec, 
iuftement,honneftement, religieufement, 
pour eftre bien-heureux. 

Mais las ! comment pouuons-nous bien 
entendre, quelle eft cefte Image en nous, 
que par la vertu de celui duquel nous fom­
mes i'image?C'eft donc lui qu'il faut inuo-
quer ,pour bien comprendre vn fi grand 

» myftere. pour l'intelligence duquel cefte 
» préface eft neceflaire, Q u e bien que tout 
» l 'homme foit deftinéà l'immortalitébien-
» heureufe,fi faut-il recognoiftre cefte ima-
« ge& premièrement & principalement en 
» l'ame: parce que non feulement elle eft la 
» meilleure part de l 'homme, mais ce qui le 

fait 
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fait eftre hommertant pour le faire 
cefte vie mortelle,que pour deuoireftre re- » 
ioincte auec lui en l'immortelle. I'adioufte » 
que la raifon, l'intelligence & toutes telles 
facultés.traits certains de l'image de Dieu, 
font en l'ame & non au corps:auquel feule­
ment elle produit fes effets,en y choififfant 
des /leges &C inftrumens propres pour les 
fonctions de lès facultés : comme nous di­
rons en fon lieu. Ainfi comme l'Orne en la Aphoiit 

création auoitreceu les biens, aulsi en îa 
cheute elle les a perdus par le péché, entré 
au monde principalement par fa faute : ôc 
en la reftauration, le priuilege du falut que 
Dieu donne à tout l'homme ,eft propre­
ment confiderable en l'ame. Ce que ie dis, » 
afin que ie rende raifon pourquoi en repre- M 

fentant l'excellence de l'ame immortelle » 
par la doctrine de l'Eglife,( qui eft le facré » 
bafbment des ames fidèles, comme dit la M 

faintte Antiquicé)iedeftalle enelletousles " 
biens de la rédemption du genre humain. » 

Ceci pofé, examinons maintenant de 
plus prés quelle eft cefte Image deDieuen 
l'ame immortelle : but principal de noftre 
labeur. 

Pour bien goufter l'excellence de l'ame 
en la creation,il faut entendre quel eft fon 

E 
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eftat en la régénération,qui reftaure cefte 
image en fon premier eftat. Cefte créance 
ne pouuant eftre entendue que par les ori­
ginaux. Certes le Fils de Dieu monftre 

M bien que cefte régénération fe rapporte à 
M l'ame : contre la vanité de la raifon humai-
„ ne, qui imagine cefte renaiffance de l'ame 
„ corporellement. & l'vn de fes principaux 

Epktr.4.*4- Secrétaires: Que foyezreueftus du nou-
Qhjf.î.io. u e j j l o m m c > c r e e f e [ o n D i c u > fct Ayans re-

m ueftu le nouuel homme, lequel fereno tr­
uelle félon l'image de celui qui l'a créé. 

Mais comment eft-il créé félon Dieu? 
Confiderons la fubftance de l'ame &c fes 
facuitez : & cerchons-en le commentaire 

1 aux mefmes regiftres de l'Efcriture,ori­
ginal de la vérité de l'Eghfe. 

i . p i m « 4 . s?. Sainct Pierre nous ayant exhorté de iet-
. c . & . ter tous nos penfemens au foin du fidelle 
2.Pierre 1 . 4 . i 
^&.iy.zs. créateur de nos ames, déclare que nous 

m fommes participans de fa nature dinine. &c 
m. » . 1 7 . Sainct Paul : Nous fommes la ligneeou la 

» race de Dieu: comme aufsiil appelle Dieu, 
» Perede nosefprits. O r cornent la création 
" eft entendue par la Régénération, il appert 

UThne n. p a r c c cômentaire : Que nous fommes re-
" gênerez, non pas par femence corruptible, 
""'mais incorruptible : par la parolle de Dieu 

v i n a n 
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valante & demeurante à iamais. &,il nous i. n. 
a de fon propre vouloir engédrez par la pa- " 
rôle de veritéj afin que nous fufsions côme » 
prémices de les creatures.Côme dôc Dieu m 

en nous créant,nous afai&sfou ouurage, 
au moule de fa nature diuine ; aufsi en 
nous régénérant, il nu us redonne fon ima-
ge,nous adoptans pour fes enfans. Voila 
quant à la fubftance de l'ame, voici tou­
chant fes facultés. Q u e vous foyésrenou- « 
ueliezjdit S.Paul,enl'image de Dieu par la ^«^4 **• 
cognoiflance de Dieu.iuftice & vraye fain- " 
cteté. & S. Pierre : Comme enfans obeif- i.p«„, u , . 
fans,ne vous conformans point à vos con- M 

uoitifes, côme par ci deuaten voftrcigno- M 

rance : mais comme celui qui vous a ap- M 

peliez, eft faindt,vous aufsi pareillement " 
loyez faindts. Et le Maiftre crie, Soyez par- M 

faicts comme voftre perequieftés cieux, M 

eft parfaict. La confequence eft raifonna- » 
ble. car l'enfant qui eft de mefme nature 
que fon pere, doit imiter fa vertu, autre­
ment il forligne. Mais où fe trouuera cefte 
perfection enl'abyfmede noftre imperfe­
ction? Certes en celui mefme qui nous y 
exhorte, qui s'eftant fandtifié pour nous 
fan&ifier, s'eft mis en patron afin que nous 
l'imitions, en ce que nous lepouuonsimi-

E a 
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ter : en fa patience, en fon humilité & au­
tres vertus,qu'il veut reluire en nous,pour 
marque que nous lui appartenons. C'eft 
ainfi que î'Efcriture nous repreferite l'ima­
ge de Dieu en l'homme. Ce font les bor­
nes qu'elle nous prefcrit : pour oppofer 
celte chafte créance de la vérité ancienne 
& catholique aux nouuelles refueries de 
ces outrecuidez,qui imaginent en cefte 
Image des transfufions ou infufions de l'ef-
fence de Dieu en l 'homme. Mais c'eft trop 
feulementd'auoir marqué cefte môftrueu-
fe abfurdité : fans entrerompre plus auant 
le fil de noftre difcours. 

M A I S parla mefme adreffe de I'Efcri­
ture, me fera-il pas loifible de monter plus 
hautiufques auFilsdeDieu,l 'image éter­
nelle du Pere éternel ? le ne veux pas eftre 
fige par deffus ce qui eft efcrit. le dctefte 
toutes les fubtilités qui font efgirer les 
hommes hors de ce grand chemin de l'E-
glife. Mais ccftc image de Dieu en l'ame 
immortelle,eft diftsn£tementconfiderable 
en la perfonne du Fils de Dieu. le parle de 
la création, car en la reftauration nous re­
marquerons bien vne autre conformité, 
qu'a l'homme auec lui: qui n'euft pascfté 
faict homme, fi l'home n'euft péché. Mais 

comme 
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comme il eft vrai que l'homme eft appelle 
l'Image de Dieu, d'autant qu'il le reiîem-
ble-'& le Fils de Dieu,l ' Image éternelle 
du Pere, la refplendeur de la gloire d'ice-
lui,la marque engrauee de fa perfonne: 
que c'eft par lui par lequel Dieu a créé le 
monde : & en particulier l'homme pour 
chef-d'œuure, & qu'en ce fens il eft dit que 
la Parole éternelle eftoit la lumière de tout 
homme venant au monde : qui ne void « 
qu'en confiderant l'homme en cefte ame » 
immortelle,creée à l'image de Dieu, nous 
pouuons bien auec vérité & fobrieté con­
templer en particulier au Fils de Dieu Je 
moule & original de l'excellence, dont il 
lui a communiqué quelque petit rayon, 
comme vn trai&de fon infinie Maiefté ? 
La maxime neantmoins demeurant refo-
lue, Que Dieu qui a prins confril auec foi- 3 5 

mefme en voulant créer l 'homme, a aufsi 3 3 

engraué en l'ame les marques defonima- M 

geentière: fans feparerce qui eft infepa- " 
rable,alTauoir l'opération tres-vnie de la » 
facree Trinité: en laquelle toutesfoiscom- * 
me nous diftinguons les perfonnes, aufsi 
nous pouuons diftinguer les opérations' 
diftinftes dechafque perfonne. 

Ainfi l'ame immortelle de l'homme, 

E 5 
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reprcfente en particulier l'image d>i Fils 
de Dieuj par lequel en fa création elle re­
çoit vie & lumière, c'eft à due,la raifon 8c 
l'intelligence auec fa fuite. Examinons 
donc auec reueience cefte remarque. 

L E F I L S DE D I E V eft appelle Sa-
gefle & Parole de Dieu éternelle. Sagefie, 
eftant engendrée deuant tous lesfieclcs,& 
par laquelle le Pere a ordonné de toutes 
choies dés toute éternité. Paiole, par la* 
quelle le Pere a fait toutes chofes au temps 
qu'il auoit ordonné. Ainfi il eft nommé 
fagefTe,eii l'ordonnance : parole en lama-
nireitation de cefte ordonnance : mais vne 
auec fon Pere,confubftantielle, coêterncl-
le, d'vne puifTance.d'vne maiefté. Aufsi 
fiéy&>,qui lui eft attribué^fignifie &la rai­
fon & la parole. O Xoy(§h trei,ç£ iyivi\o:co' 

me il auoit efté dit,Ei> tt^\ h hoy^. En 
l'homme donc pour lequel cefte Parole 
s'eft fait hommequi ne voit quelque traict 
de ces incomparables perfections, aux fa-
cultez donc*Dieu l'a doiié ? car l 'homme 
defleigne & ordonne en fon entendement 
ce qu'il déclare par fa parole. Vn mefme 
'homme ordonne, parle & fait ce qu'il a 
ordonne. Mais en cefte correfpondance 
qu'a noftre ame auec Je Fils de Dieu, il 

, faut • 
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faut remarquer vne aufsi grande différen­
ce comme il y a entre la créature & le 
crcateur.Le Fils de Dieu eft l'image eiîen-
tielle du Pcre. & noftre ame n'eft qu'vn 
traidt ou rayon de la Diuinicé. Il eft vray 
Dieu; & noftre ame,diuine. Increc ; & no­
ftre ame,creée.Engendté deuant le temps j 
&noftre ame créée en temps. C'eft donc 
l'honneur que Dieu a fait à l'homme en la 
création. Mais quoy i Cefte image de 
Dieu a efté horriblement effacée en 

L A C H E V T f i d e l 'homme : ainfi qu'il ^ . ^ * 
eft dit, Et la lumière luit es ténèbres, & les me en u 
ténèbres ne l'ont point comprinfe. Ces t e n e - c h e u t e ' 
bres font furuenues en l 'ame, à laquelle 
Dieu auoit donné la lumière Dieu décla­
re par fon arreft, que toute l'imagination 
des penfees de l 'homme, n'eft autre ehofe 
que mal en tout temps, & la malice de 
l'homme eft fort grande fur la terre. T o u t 
ce qui eft chair, eft chair, c'eft à dire, roue 
l 'homme eft corrompu. Les parties baffes, 
l'imagination, la penfee non lîulemét de-
prauees,mais la fouuerame principalement 
affauoir la Raifon ou Intelligence : qui au 
lieu de tenir la bride à ces furieux che-
uaux,eft inimitié contre Dieu, & ne peut 
obéira Dieu.La volonté en fuite excrerne-
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ment viciée, dont en la vie fe desborde vn 
déluge de tout mal.La fubftance & les fa­
cultés de l'ame demeurent : mais du tout 
deftraquees. Elle entend,elle veut:mais 
elle s'efuanouit en fes difcours, & le cœur 
deftitué d'intelligence, eft rempli de ténè­
bres :& la volonté eft de mefme que la 
raifon.La folle maiftreffe eft fuiuie par vne 
folle chambrière. C'eft la condition de no­
ftre ame après la cheute de noftre premier 
pere , auquel nous naifions pécheurs. Il 
auoic receu le bien pour tous. Il l'a aufsi 
perdu pour tous.Comme nous auons fa 
nature commune, aufsi nous fommesen-
ueloppez en fa confifcation. Où eft donc 
l'excellence de l'ame en cefte féconde con­
dition ? La lumière luit aux tenebres.cefte 
lumière eft offufquee par les ténèbres du 
péché. Non pas que cefte première vérité 
foit du tout efteinte ornais l'entendement 
demeure tant engagé parmi ces ténèbres, 
qu'il ne fe peut eleuer à Dieu, & il ne peut 
non pius comprëdre la vérité, qu'vn aueu-
gle fait la lumière. C'eft la vraye leçon 
que nous apprenons en l'vniuerfité del 'E-
glife touchant noftre condition : afin que 
fans nous flater cognoiifans la maladie, 
nous apprenions tant plus folidement le 

reme 
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remède. L'Académie a ignoré & lVn & 
l'autre : mais la Vérité nous ayant naïue-
ment reprefenté noftre cheute, nous enfei-
gne vtilement noftre 

R E S T A v R A T I O N , en celui qui auoit Excellence 

créé noftre ame auec cefte belle lumière, ^£ h °™^ 
qui a efté efteinte par le péché. Mais en1""»»-
nous reftaurant, il s'eft monftré autant ad-
mirable,comme non feulement il a reparé 
ce qui eftoit perdu •1 mais nous a remis en 
vne beaucoup plus excellente condition, 
car ii entre les perfections de ce grand O u - te piiuiiege 

urier il y a quelque choix ou comparaifon, i-^éprôpie-

nouspouuons bien dire que l'ceuure de la»'»*-
reftauration ou rédemption du genre hu-
main,eft plus grande que celle de la créa­
tion. Le Fils de Dieu en reueftant noftre 
chair, aprins vne ame humaine, afin qu'il L«iA*râ.i*ù 

fut vrayement homme:& bien QLIE la diui- AffùmpfitDî-

nité ait reueftu tout l 'homme, neantmoins u ! n i r a s h u" 1* 
n i t a t e m RIT-

pat le moien& entremife de !'ame,la Diui- diâteamma. 

nité a monftré fon efficace en l'homme. 11 
a donc tant plus honnoré l'ame immortel-
le,que la Parole éternelle du Pere a def-
ployé fa puiffance diuine en cefte ame : qui 
ayant à porter le plus grand faix au com­
bat de la mort, a auf>i remporté la victoire 
pour le repos DE nos ames, qui trouuent en 

E 5 
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ce côbatôc en la victoire du Fils de Dieu» 
leur vrai contentement parmi leurs plus 
grandes difficultés. Et côme aufsi en mou­
rant il a remis fon Efprit entre les mains de 
fon Pere,n'a-il pasfrayé le chemin au ciel 
a noftre certain repos, iufqu'à tant que le 
corps qui fe met au lidt pour y prendre d'vn 
long fornmeiljfe refueillera en fa faifon? 
Bien que donc tout l'homme foit appelle à 
cefte reftauratiô,toutesfoisqui ne voidque 
la prerogatiue appartient à l'ame immor­
t e l l e ^ principale en dignité & première 
en poflefsion ? l'approprierai donc la gran­
deur de ce bénéfice à l'home immortelle. 
Q u i dpit eftre côfideré tant pour le regard 
de la Maiefté de noftre Rédempteur, que 
de l'aneantilTement de l 'homme perdu. 
Voici donc la correfpondance. 

ce bénéfice Eftant Dieu,il a créé Thôme: mais pour 
doit eftre co- n , .. , . r 

fideié, &, r^eitaurer 1 homme, il s eft fait homme : &r 
gard'de Dieu, parvne ineffable conion£tion,eftant en vne 

& mefme perfonne, Dieu & homme : en vne 
nature ilaplegé &: enduré pour l'homme: 
& en l'autrc,il apayé:reueftaut noftre chair 
en infirmité, & la racheptant en puifTance 
du tout vi£torieufe. C'eft bien adioufter le 
mortelàl'immorteldc temps àTeterniré,&: 
le fini à l'mfini:pour rendre l'homme mor­

tel 
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tel vrayement immortel , & finir fa mifere 
par vne infinie félicité. 

Mais en l'aneantifïèment de l'homme, fouriere-

combien le change eft admirable • En la l'homme. 
creation,rhomme auoit efté creé& eftoit 
creature:fait par l'Ouurier,& eftoit ouura-
ge.En la reftauration,le Pere l'a adopté en 
fon Fils, & eft enfant : l'affocie à l'héritage, 
& eft heiitier.En la creatiô, l 'homme auoit 
efté creéd'vne nature corruptible &c terre-
ftre.En lareftauration, il eft régénéré d'v-
ne femence incorruptible & celefte.La pre *™r"„ 
mtere,rabaiffe en terre par lacheute-la fè-uiedëpt»». 

condedareleueau Ciel par fon reftabliffe-
menr. En la création, l'homme auoit efté 
créé d'vne nature muable ( afin quel'hom-
mequi auoit receu ce priuilege entre tous 
les autres animaux d'eftre fait à l'image de 
fon Createur,fut diftingué de lui par quel­
que marque,quieft,qu'vn feul Dieu eft im- <w'«""»-
muable.autrement l'homme feroit Dieu, 
& il n'eft que diuin. il feroit le moule mef­
me ou la matrice, & c'eft bien afles qu'il 
foie le pourtraict tiré fur l'original. ) En la 
regeneration,ileft immuable,(car Dieu en 
nous régénérant, eft & s'appelle noftre Pe=-
r", nous fait & fommes vrayement fes cn-
a )» Dieu s'appelle Pere, eu efgard à ceux 

qu'il 
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ïan i . 4 

qu'il adopte, & les auouë'pour fes enfans! 
Enceftecorrefpondance,il ne feroit plus 
Pere,fî l'adoption eftoit muable, comme a 

Kom.ii. t9. cité la création. Ainii les dons & la voca-
" tiondeDieu,fontfans repentance. ) En la 

création , l'ouurage fe pouuoit rompre, & 
s'eil rompu. En la reftauration, le fonde­
ment de Dieu demeure ferme, ayant ce 

z.Tmcth,2.is. feau,D«V# cognoijlceux qui fontjiem. En la 
creation,l'hôme auoit enfa liberté le choix 
du bien & du mal.En la reftauration, il eft 
choify au bien,& ne peut faire mal .-quand 
la reftauration qui eft ici commencée, fera 

Lombtrd.ub.i. acheuee au ciel.(car dellors qu'il fut créé, il 
cap.y.dttripli- . 1 /1_ J 

eiftatuhcmi- pouuoit pécher &c non pécher, eitantde-
cheu, & comme il eft en cefte nature cor­
r o m p u e ^ ne peut quepecher.En la reftau­
ration accomplie au ciel,il ne peut pécher.) 
En la création,il auoit de mefme le choix 
de la vie & de la mort, comme il auoit du 

•Rom. e: bien & du mal. ( car la mort eft le gage du 
peché.)Ainfi il pouuoit viure ou mourir, 
ayant choify le péché, il eft mort : & com­
me par le péché d'vn feul homm e,le péché 
eft entré au monde : aufsi par le péché d'vn 
homme ,1a mort enueloppe tout le genre 
humain.En la reftauration, quand le péché 
fera du tout aboly, comment pourrait fub-

. FIFTEC 
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fifter l'empire de la mort î L'obligation 
eftant entieremet acquittée, pourquoy du-
reroit la peine ? En cefte vie doneques 
l 'homme pécheur, eft mortel.La clofture 
de cefte vie pecherefle, eft la mort. Mais 
quand le corruptible fera du tout ofté, l3.uCnM.1u 

mort fera engloutie en victoire. 

O auantagedonc du tout merueilleux 
en la régénération! Y a-il ouurier au mon-
dé,qui aimaft mieux fon ouurage que fon 
enfant ? Que l priuilege donc,quelle excel­
lence j d'eftre fait enfant de Dieu en cefte 
féconde condition, en laquelle Dieu refta-
blit fon image en nousiLà l'homme pèche: 
ici,il ne pèche point. Là, il eft mortel : ici, 
immortel. Et par quel moien auons-nous 
ce précieux bénéfice d'immortalité , que 
parl'ame immortelle?Le corps fera affocié 
à cefte vie immortelle: mais qui en com­
mence la poffefsion que Pame:&commet 
fera-elle acheuee,qu'auec l'ame, redonnât 
vie au corps mort ? De quelle reuerence 
donc deuons-nous fauourer cefte precieu-
fe doctrine, qui par fi bons & vallables ti-
très nous apprend noftre excellence? 

Mais où gift-elle qu'en la grâce & puif-
fance de celui qui nous reftaure ? Ainfi la 
vérité nous mené là,& nous y fait arrefter: 

pour 

http://l3.uCnM.1u
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pourrccognoiftrc premièrement 
t e Rt» de L A P E R S O N N E D E N O S T R E R E-

Diea CJIÏI e- D E M P T E V R,comme le fondement de ce 
ftort e n la 

eieatiotiia bénéfice tant tingulier. car comment pou-
Iranieie de • n. i r i • • 

ihomn»e.l'eft uons-nous eitre racheptez )lans celui qui 
en îâ nous rachepte? Et qui eft ceftui- là que no-

leêemption. ftre Seigneur lefus? Autre fondemét on ne 
peut mettre que celui qui eft ia mis, noftre 
Seigneur lefus &c iceluicrucifié.Voici donc 
la grande lumière de l'Eglife: voici le grâd 
Soieil deluftice,quifeleue par deffus ceft 
horizon. Ayant chafTé toutes ténèbres de 
menfonge,efclaire les ames fidèles, & por-

jtatKh.*.*. tanc fànté en fes ailes, crie, le kiis venu au 
" monde, pour eftre lumière : afin que qui-
" conque croit en moy,ne demeure point en 

s ^ " ténèbres. C'eft l'Orient d'enhaut qui reluit 
'à ceux qui font afsis en ténèbres & en om-

M bre 'de mort. C'eft la lumière qui luit en 
g*,ef. «. j > E g l i f e ) e n c e f t c b e i l e c i t f e q u i n . a b e f o i n 

» d'autre lumière que de fon A gucau,qui eft 
».p«r«i.i?. f 0 nSoleil& fachandelle.ileftoitchandel-

" IefouslaLoy:ileft Soleil fous l'Euangile. 
" Les Prophètes tenoyent cefte chandelle en 

^ , 4 3 Iamiin,&difoyentàPEelife:Leue-toi,fois 
» illuminée, car ta lumière eft venue, & la 
» gloire de l'Eternel eft leuee fur toi. Les 
» ténèbres couuriront toute la terre ; mais 

l'Eternel 
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l'Eternel fe leuera fur toi. T u n'auras plus » 
le Soleil pour la lumière du iour,& la lueur » 
de la Lune ne t'efclairera plus, car l'Eternel » 
refera pour lumière eternelle,& ton Dieu » 
pour ta gloire,& les iours de ton dueil fe- » 
ront acheués. 

C'eft la parole Prophétique, laquelle S. 
Pierre dit auoir efclairé les Pères fous l a 2 - T " ' " *• 
Loy,iufqu'à la venue de noftre Seigneur 
Iefus:qui eft l'Agneau occis dés la fonda- ^»«; ; f. , 7 . 
tion du monde, hier & deuant-hier, Dieu 
bénit éternellement.Certes il a efclairé n O S Htb.v,îc. 

premiers Pères auec cefte douce promeffe, faT&\l'. 
La femence de la femme brifera la telle du Unl4-g-

' i .Connre . i , 11. 

ferpent. Abraham aveu fon iour& s'en eft ï m . I . I . 

efiouy.EtquelleeftlafindelaLoy & des 
Prophètes que noftre Seigneur Iefus,au­
quel les promelTes de Dieu font faites oiiy 
&amen?Cefte vérité eft bien déclarée fous 
l'Euangile auec plus de clarté & d'efficace, 
maisfi eft-elle mefme,& au fuiet & au but. 
C'eft vn perpétuel confentement d'vne 
mefme verité.carqu'eft-ceque la Loy,qcc 
l'Euangile prédit: & l'Euangile, laLoy ac- v<«V'-
complie ? comme dit la fain&e Antiquité. " 
Et leMaiftre.apres auoir dit au Temple, le " 
fuis la venté.le chemin & la vie, il crie de " 
fon grand théâtre : Tout eft confommé. " 

APRES 
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Apres donc cefte chandelle, voici l'Aube 
du iour monitrc au doigt ceft Agneau non 

» encores neantmoins immolé : VoiIa,dit-il, 
» l'Agneau qui ofte les péchés du monde. 

p K c n t ^ i * 6 m a ' s a y a n t parfaict fon facrifice, & qu'en 
oufoutriet mourant il a vaincu la mort,il a enuoyé fes 

pu»r. Ambafladeurs auec plus amples inftru-
£tions,qui deftallent ce threfor auec plus 
de dignité que les Prophètes, car voici la 
vérité fans aucune figure,le fecret de pieté 

principale grand fans contredit : Q v E D I E V E S T 
marque de O f _ ^ 
l'excellence M A N I F E S T E E N C H A I R , tuflifié €ft 
«ie l'homme, „ . , r . , •; 

Q u e le Fils Ejprtt,njeu des Anges,prej che aux Getus,cre» 

AUFEUIIOM- au monde & enlmé en gloire. O r voici le 
me pour lui. f e n s j e c e f j - Oracle tant Augufte : Qnc le 

Fils éternel du Pere éternel,vrai Dieu,con* 
fubftantiel à fon Pere, qui n'a point eftimé 

B * * v- rapine de Ce faire égal â Dieu , en qui gift 
3 3 route plénitude de Deité corporellement, 

K S S l f ! S T " , la parole éternelle du Pere, fon Image, & 
* » C H A I R . l'exptelTe marque de fa Maieftéj a efté fait 

M chair: s'eft tant abaiffé qu'il s'eft aneanty 
frw-l'- foi-mefme pour nous.ay ant prins forme de 
m. 4.1,. ^ feruiteur,faitàlafemblance des hommes, 

3j Se trouué en figure comme homme, ayant 
3 j reueftu toutes nos infirmités excepté pé­

ché -, s'eftant fait péché pour nous fans pe-
cher,afin qu'en nous imputant point nos 

fau 
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fautes, & nous imputant & allouant fa iu-
fticecommenoftre.nous foyons faits iufti- ' " 
ce de Dieu, vrayement iuilifiés par lui , & R,M. i 4 . 
reconciliés à Dieu: qui ayant tant aimé le 5" lS" 
monde , fadonnéà ceux qu'il a recueillis w 

du monde par fa pure grâce & mifericor- m 

de,pour les adopter,iuftifier, fànctifier & w 

glorifier en fon Fils: qui a accompli pour 
eux tout ce qui eftoit necefiaire pour con- » 
tenter la iuftice de Dieu,& acquitter l'obli- » 
gation à leur defeharge. Ainfi ayant efté iy*t\ 

obeiflant iufqu'à la mort , voireiufqu'à la » 
mort ignominieufe de la croix, il a néant- « 
moins monftré fa diurne puiffancc en cefte » 
infirmité: en vaincant la mort par la mort, » 
& faifant reluire fa Maiefté diuine par la » 
glorieufe victoiie d'icclle, par le triomphe » 
de fon afcenflon,& l'admirable fuccés de *> 
fon Euangile ; &c au recueil plantureux de » 
fon Eglifc.Tordre &: condition de laquelle « 
les Anges admirent, lui ayans efté donnés v £ v » 1 * 
pour fon feruice,fi que par. le commande- >. I W M : 
ment du Chef de l'Eglife ils montent & H^I'.'IS. 

defcendentpar les degrés de cefte pater- » 
nellepromdencedeDieu,qui a mis les ar- » 
mees des Anges à l'entour des fiens pour » 
les garder. Ce myfteredu tout fupernatu- » 
rel, & auquel la raifon humaine ne void » 

F 
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y ^ c

v

K Ï goûte, ayant efté non feulement prefché, 
„ mais embraffé & creu par les nations, dqf-

< quelles l'Eglife Catholique &: Chreftien-
„ ne a elle baltie : qui dVne fucceffmn perpe-
„ tuelle croit cefte vérité, & par cefte foy 

« » " ' > ' void au Ciel fon Redempteur & Media-
M teur,en la poffefsion de fon Royaume,qui 
M a receu & au ciel & en la terre toute puif-
n fance, pourlaconferuation de cefte tienne 

Egltfe. 
O profondeur des richeffes infinies de 

la bontéjpuiffance &fageffe de noftre bon 
Dieu,qui fe déclare noftre pere en fon Fils! 

Le pnmiege C'eft bien autre lumière que celle de TA-
des hommes , . . , r . . 
par défraies cademie,qui s eluanouiten la contempla-
Anges. t j o n j e ^ e s Anges ou Démons imaginez. 

Mais à la vérité c'eft bien le miracle que les 
Anges admirent en toute reuerence: Que 
Dieu a fait plus d'honneur aux hommes 

M qu'à eux-mefmes.car certes (dit l'Apoftre) 
B'î-h>°- [i n ' a n u [ Iement prins les Anges, mais a 

prinsla fcmence d'Abraham.c'eft à dire, Il 
ne s'eft p.is fait Ange, mais homme. Leur 
nom aufii monftre leur office, car Angt li­
gnifie meffager: & l'office eft limité,Qu_'iIs 
font feruiteurs de l'Eglife : comme à ces 
fins ils fonr appelles Efprits adminiftra-
ceurs, enuoyés pour feruir, à caufe de ceux 

qui 
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qui doiuent receuoir l'héritage de falur. I c i H , b - ' ^ -
il y a vne autre marque de l'excellence de 
l'homme.car combien eft l'homme excel­
lent qui eft ferui parles Anges tant excel-
lens entre toutes les créatures ? 

Mais combien ce langage eft diuers des V a i n « d ? a " -
ne de 1 A ç 3 — 

fubtilités de l'Académie, qui eleue le thro- demie tou-

ne des Anges pour l'égaler au Créateur, g e s ^ D é " 

& enlaçant les mal-aduifés en ces troppe- ™ee
n

p

s

ar""cL 
rilleufes imaginations, les fait monter plus ^ j . n e d c 

haut que la première région de l'air ? A ces „ 
vanités la Vérité oppofe ce falutaire con- „ 
feil : Que nul ne vous maiftrife à fon ap- eW *• 
petit par humilité d'efprit & feruice des " 
Anges,s'ingerant es chofes qu'il n'a pas " 
veuës, eftant témérairement enflé du fens " 
de fà chair : & ne retenant pas le Chef, du- " 
quel tout le corps eftant fourni & adsoufté " 
enfembleparioinéhires &liaifons,croit en " 
accroiflement de Dieu-LailTans donc cefte " 
trop fublime & fuperlatiue confideration 
de ces chofes incognues, contenons-nous 
dans les bornes de ce qui eft eferit, & ado­
rons l'ineffable bonté de noftre Créateur, 
qui nous a eleuez par delTus les Anges, ôc 
difonsauec le Prophète ;J>hfeJl-ce que de T'*1' ' 
î homme que tu ayesfouuenmce de lui,é" du „ 

Fils de l'homme que tu le vif tes? T u l'as fait u 

F a 
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vn peu moindre que Dieu, & l'as couroné 
de gloire &: d'honneur , & l'as eilably fur 
les ceuures de tes mains. le fçai qu'on ex-
pofe ce paffage diuerfement à caufe du 
mot de E L O H I M attribué à Dieu ,aux 
Anges, & aux Rois. & quelques vns l'ap­
proprient aux Anges : & les autres à Dieu. 
.L'expofition dernière me femble meilleu­
re, car cefte comparaifon que fait le Pro­
phète de la neantife & petiteffe de l'hom­
me à la Maiefté de Dieu,eft beaucoup 
plus illuftre en la première &c plus propre 
lignification de ce mot. Qu'eit- ce que de 
l 'homme,dit-il,que tu te fouuiëncs de lui: 
& mefmes en lamiferable condition de fa 
cheute : & neantmoins tu l'enrichis com­
me d'vne precieufe couronne,par la iouif-
fmcede tant de bénédictions & corporel­
les & fpirituclies,qu'il ne lui refte plus que 
d'eftreDieu?Sionexpofe Ange, qui eft-ce 
qui ne void qu'il y a beaucoup moins de 
force en la comparaifon -puifque la Véri­
té nous enfeignc que les Anges font moins 
que l'Eglife-, comme nous auons dk?C'eft 
bien donc pour tant plus expreffement re-
prefenter l'excellence en laquelle il a pieu 
a noftre Créateur, de nous elcuer, nous 
ayant donné fon Fils pour gage de fon 

amour. 


